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Chronique Parisienne 
JËphémérides. — Guerre de science. — La frigorifiée. — La bonne 

cuisinière. — Dégradation. — Salaires féminins. — Ronds 
4 de cuir. — La peau de l'ours. 

Les éphémérides de la guerre commen-
cent déjà, nous marquons un anniversaire, 
celui de la mort de Jaurès ; les fabricants 
d'almanachs établiront bientôt celui qui 
marquera, au jour le jour, les faits de cette 
extraordinaire campagne au cours de la-
quelle a été complètement modifiée notre 
manière de combattre. 

Guerre de science, dit-on ; avouons que 
cette nouvelle formule est autrement meur-
trière que ce que noua avions connu jus-
qu'ici et ne nous demandons pas — à quoi 
bon. 1 — où s'arrêtera ce progrès, quelles en 
seront les étapes. 

4. Nos vieux nous racontaient leurs campa-
gnes; nous montraient leur front sabré ou 
«A au très cicatrices ; ils ne parlaient point, 
et pour cause, de balles explosibles ni de 
gaz asphyxiants, ni d'une longue vie dans 
les tranclfêes — la tranchée n'était alors 
qu'un abri msmentané. 

On annonça-^plus tard, couramment, que 
la guerre de science serait moins longue et 
en somme -moins meurtrière que celles de 
l'ancien temps I 

Nous voyons ce qu'il faut rabattre de cette 
opinion : les sous-marins et les avions se 
sont ajoutés à nos vieux moyens de combat; 
c'est toujours1, la marche en avant. 

Si, de ce qui se _passe, les nations ne ti-
rent pas un salutaire enseignement, si une 
fédération de tous les Etats ne s'établit pas 
dans un avenir prochain contre tous les fau-
leurs de guerre, nul ne peut prévoir les for-
mules de destruction qu'enfermera l'avenir. 
Présentement, nous usons des moyens que 
nqjus avons et nous regrettons presque 
d'avoir été jusqu'ici trop respectueux des 
droits de l'humanité que méprisent nos ad-
versaires. 

Quant aux non-combattants, ils organi-
sent leur vie en prévision d'une campagne 
plus longue qu'on ne pouvait l'imaginer. 

À Paris, on se prépare à adopter des ma-
nières de se nourrir un peu différentes de 
celle des temps ordinaires : de grands man-
dataires des halles ont acheté en masse les 
viandes frigorifiées, lesquelles, vers la fin 
de cette semaine, entreront officiellement 
dans la consommation. Je dis officiellement, 
.car, en réalité, on en faisait déjà usage. 

Pourvu que nulle fraude, nul abus ne 
s'établisse sur ce point, on ne peut que se 
réjouir de cette' mesure qui fera sensible-
ment baisser té prix de. la vie dans le Nord 
oïLJ'on a plus besoin de viande que dans le 
MWî. La viande frigorifiée est très bonne ; 
on assure qu'elle contient moins que la fraî-
che de germes dangereux, cela pourrait 
bien. être. 

Il y a eu, il y aura encore des hanquets 
d'essai» dans lesquels figureront des mor-
ceaux de choix et aussi, assure-t-on, des 
morceaux médiocres, réservés pour les ra-
goûts. 

Notons que la viande frigorifiée a une 
plus belle tenue que le poisson, dont la dé-
frigorisation — quel mot neuf et barbare ! — 
désagrège plus facilement les fibres déli-
cates. ■ , 

C'est aux cuisinières qu'il appartient de 
tnettre en valeur la nouvelle viande ; nous 
n'ignorons pas que les ménagères incapa-
bles déclareront « la frigorifiée » inférieure ; 
nous n'ignorons pas davantage que la bonne 

Ïietite femme d'intérieur, habile, débrouil-
arde et soigneuse en tirera un excellent 

parti. 
toutes ces choses qui entrent dans notre 

vie la modifient profondément : en appa-
rence, nous paraissons ne pas changer 
grand chose à notre manière de vivre ; en 
réalité, nos idées évoluent, nous en adop-
tons de nouvelles. 

Les événements aussi sont spéciaux : Pa-
ris a vii s'accomplir la formalité rigoureuse 
de la dégradation de Desclaux ; les inoccu-
pés courent à ces spectacles. 

Nous sommes si enclins à la pitié que les 
Condamnés nous font toujours éprouver ce 
Sentiment si humain quand nous les voyons 
jouffrir sous nos yeux. 

La prodigieuse élévation de cet homme 
fue l'audace avait grandi même au delà de 
ea situation, rendit sa chute plus lourde et 
plus définitive ; il a pu regretter d'avoir été 
tiré des rangs inférieurs pour occuper des 
plaças où son peu de valeur, son inconsis-
tances, ne pouvaient le maintenir que par un 
Concours de circonstances favorables. 

On l'a vu passer, morne, déprimé, puis 
"disparaître pour entrer dans une nouvelle 
existence. Il ne serait pas sans intérêt, dans 
quelques vingt ans d'ici, de savoir, en sup-
posant qu'il existe encore, ce qui est advenu 
Se lui : c'est affaire de romancier. 

On se dit bien que des exactions sembla-
bles à celles qu'il a commises ont pu se pro-
duire ailleurs ; mais, on arrive à s'assurer 
que de sérieuses surveillances s'organisent. 

Nous commençons à vouloir la justice 
partout et pour tout. Ce n'est pas sans un 
intérêt profond et sympathique que nous 
avons vu aborder la question des salaires 
de famine imposés aux ouvrières travaillant 
pour de grands entrepreneurs. 

Ctfff^s, tout le monde admet que les direc-
teurs d'entreprises reçoivent une juste ré-
munération pour le capital qu'ils engagent 
et avancent ; nous pensons cependant que 
le profit qu'ils en retirent doit être normal, 
ealculé équitablement tant pour eux que 
pour la masse des ouvrières. 

Dès lors qu'il y a un ministère du Tra-
vail, il nous paraît que ces. questions doi-
vent être réglées par son office et résolues 
promptement avec une exacte justice. 

Tout travailleur doit polvoir vivre de son 
travail et ne pas en mourir, or, quand une 
femme s'épuise à coudre les dures étoffes 
militaires, alors que ce travail poussé jus-
qu'au surmenage exige que l'ouvrière nour-
risse elle et sa famille d'une manière con-
venable, si le salaire est exagérément 
mince, c'est la maladie qui entre dans la 
maisjtTi. 

CiM pourquoi une réglementation s'im-
pose après examen des moyens. 

Si nous arrivons à parfaire cette réforme 
sociale définitivement nous pourrons dire 
que la guerre l'a hâtée : au reste, il nous 

'avait toujours semblé, répétons-le, que la 
création d'un ministère du Travail devait 
aboutir aux transformations nécessaires 
des rapports entre employeurs et employés. 

Voilà qui est en bonne voie, il n'y a rien 
de mieux. Le ministre est tout à son devoir. 

D'autre part, on jette un regard sur la 
situation des employés de l'Etat, sur les 
rouages inutiles des administrations. On 
assure que l'on profitera des trous que la 
guerre a faits dans le personnel pour dimi-
nuer à l'avenir le nombre des fonction-
naires. 

Cependant, on se figure à tort que les 
employés des grands ministères passent 
leurs journées à tourner leurs pouces ou à 
mener la vie des ronds de cuir mis en scène 
par Courteline, qui a plaisamment exagéré 
les choses jusqu'à la charge 1 

Même, ce n'est pas en pénétrant une fois 
par hasard dans un ministère que l'on peut 
se faire une idée même approximative du 
travail qu'on y exécute. 

Mais si l'on connaît à fond les choses, on 
sait qu'il y a des bureaux' surchargés de be-
sogne, où les employés travaillent sans 
relâche, alors qu'il y en a d'autres où l'on 
travaille beaucoup trop peu ou point. Il y 
a aussi de véritables sinécures, des emplois 
injustifiables. 

C'est probablement ceux-là que l'on veut 
faire disparaître pour le plus grand profit 
du. budget : tant mieux. 

Ne passons pas sous silence l'enthousias-
me causé par les discours que les hommes 
d'Etat ont prononcés au Parlement au jour 
anniversaire de la déclaration de guerre : le 
message du président Poincaré, les vibran-
tes paroles de MM. Deschanel et Dubost, ont 
provoqué les plus chaleureux applaudisse-
ments. 

Ils ont dit nos sentiments, nos volontés, 
notre ferme espoir : l'affichage a été voté 
par acclamation. 

Tandis que Guillaume taille à ses fils-
valets des pourpoints dans son manteau de 
roi !— selon la noble expression de Victor 
Hugo, — et leur distribue des royaumes, 
taillés ceux-là dans la peau de l'ours qu'il 
n'a pas encore tué, l'écho de ces applaudis-
sements arrive jusqu'à ses oreilles malades. 

L'organisation quasi-géniale de son es-
pionnage ne lui laisse perdre aucune de ces 
manifestations... c'est bien la patrie fran-
çaise qui acclame ses porte-paroles ; c'est 
bien elle qui veut faire parvenir jusque dans 
le plus pauvre hameau le credo national 
français. 

Il y a un an, Guillaume corsmandl.it son 
déjeuner à Paris, le renvoyant à une quin-
zaine de jours pour fixer une date certaine ; 
il commande aujourd'hui son dîner dans un 
restaurant lithuanien — et c'est en Lithua-
nie que doit régner son Joachim — : évidem-
ment, le menu n'est pas semlable au menu 
que devait fournir le restaurant parisien, 
au fond, c'est toujours la même chose. 

Et... le repas refroidit. 
UNE MARSEILLAISE 

371' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris^ 7 'Août, 

Le gouvernement fait, 'à i5 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur la partie occidentale du front ; on ne signale que 
quelques combats à la grenade autour de Souchez, et des actions 
d'artillerie dans la région de Tracy-le-Val et dans celle de Berry-
au-Bac. 

En Argonne occidentale, lutte toujours très vive à coups de 
pétards et de bombes ; une attaque ennemie a été repoussée dans la 
région de la cote 213. 

En Lorraine, une forte reconnaissance allemande a été dispersée 
par notre feu près de Leintrey. 

Dans les Vosges, aucun incident à signaler. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Nouveau Président 
de la République Portugaise 

Lisbonne, 7 Août. 
M. bernardino Machado est élu président 

de la République par le Congrès, au troisiè-
me tour de scrutin, par 134 voix. 

' ' ■■ » HP .i.n—■■ 

L'Armée loaepsp et la Guerre 
Sait-on que l'armée de la principauté, de 

Monaco fournit, toutes proportions gardées, 
sa large part aux victimee de la guerre ? , 

La garde du Prince, les pompiers, les gen-
darmes, les agents de police, étaient en effet 
pouir la plupart d'anciens soldats français. 
Au début de la guerre, beaucoup ont été 
mobilisés, et ceux qui ne l'étaient pas se sont 
mobilisés eux-mêmes en s'engageant. Tous ont 
regagné leurs anciens régiments ! 

Et c'est ainsi que, dans le Journal officiel 
de Monaco, on peut lire à chaque instant 
des noms de blessés à l'ennemi ou de morts 
au champ d'honneur. . • 

L Opinion du poilu 
La question de la chasse est réglée. Le mi-

nistre de l'Agriculture ayant beaucoup hé-
sité, longuement pesé le pour et le contre, a 
décidé de ne pas ouvrir la • chasse-en 1915. 
Le ministre a cédé à des considérations 
d'ordre sentimental. On ne peut que l'en fé-
liciter. 

J'avais donné mon humble avis sur la 
question. « Le choquant *de l'affaire, disais-je, 
c'est que la chasse est un sport qui se prati-
que avec un fusil. Or, en ce moment, je ne 
crois pas qu'un citoyen français ait le droit 
de se servir d'un fusil pour autre chose que 
pour chasser l'ennemi du sol de France. » 
Cela m'a valu quelques lettres plutôt dures. 
* Il n'y a que des civils comme vous pour 
s'opposer à ce que les vieux chasseurs puis-
sent se livrer, comme chaque année, à leur 
passe-temps favori. Je suis sûr que si l'on de-
mandait leur avis à nos braves poilus... » 

Leur avis î Voulez-vous le connaître, bra-
ves chasseurs ? Ecoutez : 

« C'est un poilu de douze mois qui se per-
met dé vous écrire ces quelques mots après 
avoir lu dans la chronique du Petit Proven-
çal, que je lis régulièrement même sur le 
front, l'entrefilet sur la chasse, signé « Un 
Mécanicien ». 

Ce mécanicien a très bien parlé. Si, comme 
il dit, il y a des gens qui voudraient se 
payer le plaisir de chasser, ils n'ont qu'à 
venir où je suis depuis quelque temps : à la 
forêt de Parroy. Là, en embuscade pour les 
Boches, on a de temps en temps le loisir de 
tirer sur des biches et sangliers. Donc, dites 
à ces messieurs les chasseurs qu'ils ' vien-
nent par ici, ils auront beaucoup de chance 
de tuer du gibier et, par la même occasion, 
des Boches.. 

Et puisque j'ai, pris la liberté-de vous 
écrire, je vais vous 'conter comment nous 
chassons le gibier à plumes. Dans les block-
haus, comme couchette, nous avons un 
plumard, c'est-à-dire deux branches et du 
treillage. Eh bien, c'est avec notre plumard 
que nous chassons les geais, merles et autres 
volatiles. Voici comment : on couche à terre 
cette sorte de piège, on le soulève d'un bord, 
en le , maintenant par le cûté à l'aide d'un 
morceau de bois et d'une . ficelle faite avec 
de l'écorce d'arbre ; on place un morceau de 
pain dessous et l'on attend. 

Sitôt' que le gibier vient t piter •, on tire 
la corde, le piège s'abat et les oiseaux sont 
pris. Qui aurait dit que le plumard d'un 
poilu servirait à lui faire manger du gi-
bier ?... Recevez, etc. — L. D., sergent mar-
seillais. 

Voilà donc une charmante invitation pour 
nos chasseurs mécontents. Ils auraient tort 
de n'en pas profiter. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Samedi 8 Août 
Les troupes françaises, qui ont- envahi 

l'Alsace et pris Altkirch à la suite d'un vio-
lent combat, poursuivent leur marche en 
avant et entrent à Mulhouse. Dans leur joie 
de voir arriver les troupes françaises, les 
Alsaciens-Lorrains arrachent les poteaux-
frontières. 

Le général Joffre adresse la proclamation 
suivante aux enfants de l'Alsace : 

Enfants de l'Alsace, 
Après 44 années d'une douloureuse attente, des 

soldats fiançais loulent à nouveau le sol de votre 
noble pays. 

Ils sont les premiers ouvriers de la grande œu-
vre de la revanche ! 

Pour eux quelle émotion et quelle fierté 1 
Pour parfaire cette œuvre, Ils ont fait le sacri-

fice de leur vie. La nation française unanimement 
les pousse et dans les plis de leurs drapeaux sont 
Inscrits les noms magiques du droit et de la li-
berté. ... 

Vive l'Alsace I 
Vive la France ! 

Le général en chef des armées françaises J 
JOITRE. 

De son côté, M. Messimy, ministre de la 
guerre, adresse au général en chef le télé-
gramme suivant,: 

Mon général, 
L'entrée des troupes françaises à Mulhouse, aux 

acclamations des Alsaciens, a lait tressaillir d'en-
thousiasme toute la France. La suite de la campa-
gne nous apportera, j'en al la ferme conviction, 
des succès dont la portée militaire dépassera celle 
de la journée d'aujourd'hui. Mais au début de la 
guerre, l'énergique et brillante offensive que vous 
avez prise en Alsace nous met dans une situation 
morale qui nous apporte un précieux réconfort. 

Je suis profondément heureux, au nom, du gou-
vernement, de vous exprimer toute ma gratitude. 

MESSIMÏ. 

M. Schneider, directeur du Creusot, fait 
don au gouvernement de 26 batteries de ca-
nons de 105, dont il avait reçu commande 
pour un gouvernement étranger. 

De très vifs engagements de cavalerie ont 
lieu au sud de la Meuse. 

Eh Belgique, les Allemands entrent défini-
tivement dans Liège. Le roi Albert adresse 
une fière proclamation à ses troupes, dans 
laquelle il rend hommage à l'héroïsme des 
défenseurs de Liège, et salue l'entrée des 
troupes françaises en Belgique. 

Les Serbes s'emparent de la ville de Fot-
cha, sur la ligne de Sérajévo à Save, en 
Bosnie, et occupent Viscgrad évacuée par 
les Autrichiens. 

La colonie allemande de Togo est prise 
ipar un croiseur anglais et la garnison fran-
çaise du GrandPopo (Dahomey). 

L'Italie refuse de marcher définitivement 
contre la France. 

Les Etats-Unis font savoir qu'ils sont dis-
posés à agir en médiateurs. 

La Suisse mobilise et proclame l'état de 
siège. 

ANNONCES 
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Un groupe de «coloniaux» sur le front. - Parmi eux, désigné par une croix, le clairon Melchior, 
bien connu à Marseille. 

T i-A. Gi-XJ 

Sur notre front, la lutte continue 
à coups de bombes dans 1' gonne 

Paris, 7 Août. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Août. 
La question de savoir jusqu'où les Russes 

reculeront pour établir leur nouveau front, 
préoccupe vivement l'opinion. Il semble 
bien qu'ils seront obligés d'aller assez loin. 

Les Allemands, éloignés de leurs bases, 
manœuvreront et se ravitailleront assez fa-
cilement durant deux mois encore, mais 
leur situation changera avec les pluies dilu-
viennes et le froid intense de l'hiver. Vont-
ils s'obstiner à la poursuite des Russes, ou 
bien les contenir simplement, et porter 
leurs efforts sur le front occidental ? Les 
avis, à cet égard, sont partagés ; mais notre 
état-major général a certainement envisagé 
toutes les éventualités. 

Il est cependant un fait qu'on ne peut pas 
ne pas remarquer, c'est que, tandis que les 
Allemands étaient engagés à ce point contre 
les Russes, non seulement nous n'avons pas 
pu briser leur front occidental, mais encore 
ce sont eux qui ont pris presque toujours 
l'offensive. Est-ce là une preuve de leur su-
périorité, ou bien ne faut-il y voir qu'une 
différence de tactique des deux armées en 
présence ? Je suis pour la dernière hypo-
thèse. 

fi est vrai que notre tentative d'offensive 
du côté d'Arras a échoué ; l'avenir nous ap-
prendra comment, ou plutôt nous permettra 
de le dire. Mais, si nous nous en sommes 
tenus là, et si l'ennemi manifeste son acti-
vité sur tous les points, cela peut prouver 
aussi son désir d'en finir au plus vite. Les 
mêmes raisons, qui lui font rechercher la dé-
cision à tout prix, nous commandent l'at-
tente. Mais précisément parce que l'ennemi 
a hâte de précipiter les événements, il faut 
s'attendre à une offensive violente de notre 
côté. En attendant, les Boches attaquent au 
bois de Grurie, aux Eparges, à Souchez 
sans succès. 

On a vu la nomination du général Sarrall 
au commandement en chef de l'armée d'O-
rient, tandis que le général Gouraud com-
mandait simplement le corps expédition-
naire. Il y a là plus qu'une nuance proto-
colaire. La différence de mots marque une 
différence de situation, qui indique la vo-
lonté des alliés d'agir avec énergie de ce 
côté. 

Le général Sarrail a joué un grand rôle 
depuis le commencement de la guerre. On 
lui doit les échecs répétés infligés à l'armée 
du kronprinz. Sa nomination est très favo-
rablement accueillie et il n'en peut être au-
trement. 

MARITJS RICHARD. 

La Serbie et les Aille 
L'armée serbe est dans 

des conditions excellentes 
Rome, 7 Août. 

Le Messaggero publie une lettre de son 
correspondant a. Kragoudjevatz, de laquelle 
nous extrayons les passages suivants : 

En plus de nombreux médecins, les An-
glais et les Français ont envoyé un grande 
quantité de munitions, de nombreux aéro-
planes et automobiles, de l'artillerie, un per-
sonnel technique, des vivres, des étoffes 
pour vêtements, des souliers., etc. Tous les 
trains qui, de Salonique, rejoignent la Ser-
bie, portent de nombreuses provisions. 

La frontière est gardée par des aéroplanes 
français. Belgrade est défendue par des bat-
terie d'artillerie de gros calibres. 

L'armée serbe se trouve, actuellement dans 
des conditions excellentes sous tous les rap-
ports. C'est une armée d'environ deux cent 
trente mille baïonnettes, fournie d'une excel-
lente et nombreuse artillerie prête à prendre 
l'offensive. 

Quelle force autrichienne se trouve actuel-
lement sur le front serbe ? Le colonel, chef 
d'état-major Pavclovitch m'a assuré que les 
forces autrichiennes comprennent deux 
corps d'armée autrichiens, cinquante batail-
lons de landsturm et trois divisions de sol-
dats bavarois. D'autre part, on me dit que 
trois divisions de soldats allemands rempla-
cent, sur' le' front serbe, les deux corps d'ar-
mée autrichiens envoyés contre l'Italie. 

L'âme de la France 
UN ARTICLE DU « TIMES » 

Londres, 7 Août. 
Dans un article intitulé « L'âme de la 

France », le Times dit : 
Le message de M. Poincaré et le dis-

cours de M. Deschanel, au commence-
ment de la séance de la Chambre, afjir-
ment une fois de plus l'esprit de la 
France. Nous savons ce qu'est cet es-
prit ; l'âme cl le corps de chaque Fran-
çais, de chaque Française, se consacre 
à la France et à la guerre. 

Voilà le véritable esprit historique de 
la France. C'est cet esprit qui lui assura 
sa grande place parmi les nations, et 
qui inspira les impérissables services 
rendus par elle à l'humanité. En atten-
dant, les Français se battront à nos côtés 
jusqu'au bout, jusqu'à ce qu'on ait at-
teint « la seule paix que la République 
puisse accepter ». 

Les. termes, de. cette, paix, sont ceux 

que M. Asquiih a exposés au mois de 
novembre. Il faut que ce soit une paix 
stable, susceptible de garantir la sécu-
rité de l'Europe et de mettre pour ja-
mais un frein aux ambitions illimitées, 
de l'Allemagne. 

L'ACTION RUSSE 

L'Evacuation 
de Varsovie 

La retraite russe fut magnifique 
Rome, 7 Août. 

Un collaborateur de la Tribuna a reçu d'une 
personnalité russe de Rome, probablement 
de l'ambassade, des assurances non douteux 
ses. 

Après avoir réfuté la valeur des commu-
niqués allemands au sujet des opérations 
autour de Varsovie, cette perscnalité a, entre 
autres choses, déclaré très nettement ce qui 
suit : 

La retraite fut exécuté» avec la précision 
d'une manœuvre rendant vains tous les ef-
forts des Allemands oour rompre le front ; 
les forces que les Austro-Allemands trouvè-
rent devant eux étaient des forces d'arrière? 
garde qui, en se retirant de position en posi-
tion, infligèrent à l'ennemi des pertes im-
menses. Des conditions géographiques et des 
raisons d'intendance ont empêché l'armée 
russe de ramasser toutes ses forces pour une 
offensive à fond mais lorsque nos armées 
seront fournies de nouveau matériel et re-
constituées par des forces nouvelles, elles re-
prendront l'offensive et les occasions ne leut 
manqueront pas d'accomplir des actions heu-
reuses sur un front de quinze cents kilomè-
tres. 

En outre, si la grandiose démonstration mi' 
litaire germanique tendait à intimider la 
Russie ou à l'inciter à faire la paix, le cal-
cul fut malheureux et les sacrifices de l'en-
nemi eussent pu être épargnés. La Russie 
est plus que jamais unie et déterminée à 

-l'effort, quel qu'il soit, nécessaire pour obte-
nir une victoire décisive et finale ; elle a 
reconnu les défauts de son organisation, elle 
se prépare à y remédier. 

Les Allemands reconnaissent 
la bravoure des Russes 

Genève, 6 Août. 
De la Tribune de Genève .-
La bataille de Varsovie restera um magni-

fique fait d'armes dans les annales de guerre 
des Russes. Un lieutenant-colonel russe fait 
prisonnier par des lanciers da prince Rup-
precht, fut amené devant le prince, qui lui 
dit : a J'admire la façon dont vos troupes 
se sont battues. Ni la supériorité numérique 
de mes troupes, ni les nombreuses batteries 
n'ont ralenti l'ardeur et l'élan de vos sol-
dats, qui ont tenu jusqu'au dernier mo-
ment ». 

Le prince répéta ces paroles devant tous les 
officiers. Il sera fait mention dans l'ordre 
du jour de l'héroïsme des Russes. 

Des officiers appartenant à quatre régiments 
qui se sont le plus distingués ont été autori-
sés à garder leur épée. 

Il n a pas été fait de prisonniers en masse, 
le peu de soldats qui ont été faits prisonnier? 
l'ont été individuellement. 

Les Russes n'ont pas capitulé, mais reculé, 
luttant jusqu'à l'extrême limite de leurs for-
ces. 

Tandis que les troupes allemandes entraient 
dans Varsovie, le 5 août, les troupes russes 
qui se battaient au nord-ouest de la villa 
assuraient la retraite en bon ordre. 

Le butin fait par les Allemands a été presque 
nul. Tous les objets de valeur avaient été 
emportés, les musées, les bibliothèques, les 
usines, les maisons de commerce avaient été 
vidés. 

La population civile avait quitté la ville le 
3 août, jour où les Allemands avaient atta-
qué Nûwo-Dovor et Nowo-Georgievsk. 

Les canons laissés pour protéger la retraite 
avaient été rendus inutilisables. » 

Au point de vue militaire, la prise de Var-
sovie n'a pas plus d'importance que le ter-
rain qui a été gagne. 

L'armée russe en retraite 
Rome, 7 Août. 5 

Commentant l'occupation de Varsovie, VIdea 
Nazionale remarque que l'objectif allemand 
d'entourer l'armée enenmie a été manqué 
entièrement et que l'armée russe, qui est 
presque intacte, a rectifié son front de façon 
à avoir une concentration plus rapide et des 
troupes plus valides pour résister à la pous-
sée ennemie. La situation qui en résulte est 
donc favorable aux Russes. 

La Tribuna dit que l'entrée des Allemands 
à Varsovie était un événement déjà attendu 
depuis plusieurs jours ; par cette occupa-
tion- les Allemands n'auront pas la possibi-
lité . de déplacer du théâtre oriental de gros-
sas forces contre la France ; au contraire, cela 
a diminué pour eux la possibilité d'effectuer 
de gros déplacements par les lignes intérieu-
res qui constituait un de leurs avantages les 
plus importants ; le terrain russe est mou, 
bourbeux, et les armées qui y pénètrent ris-
quent d'y rester enfoncées indéfiniment. 

Le Giornaie d'Italia dit qu'il ne faut pas, 
en matière de guerre, se laisser tromper par 
le préjugé territorial : Napoléon avait tra-
versé la moitié de la Russie, mais il n'avait 
pas détruit l'armée russe et il fut détruit à1 

son tour. Or, elle demande seulement de 
nouvelles énergies en hommes et en matériel' 
et on est entrain de les préparer. 

Joie illusoire à Berlin et à ïienie 
Londres, 7 Août. 

On mande de Rotterdam au Daily Tels* 
graph : 

« Aujourd'hui vendredi, Berlin continue àj 
se réjouir de la chute de Varsovie, de la* 
même manière exagérée qu'elle le fit hier 
soir, sous le coup de la première nouvelle. 

« A Vienne, on s'agite de façon analogue1 

avec cette aggravation que la joie délirante 
se manifeste surtout par des sarcasmes à 
l'adresse de l'Italie, dont l'effort, toujours 
plus heureux pour 'se libérer de la domina-
tion autrichienne» donne naissance à juw" 
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amertume plus profondément enracinée que 
ne le sont les réjouissances superficielles par 
lesquelles on célèbre les événements de Polo-
gne. On promène aujourd'hui dans les rues 
des portraits du roi d'Italie, avec cette ins-
cription « Jettatore », ce qui est censé signi-
fier celui qui apporta le bonheur à ses enne-
mis et le malheur à ses amis. 

« Dans les cercles bien renseignés de Ber-
lin,' on n'ignore cependant pas que la joie 
dont le public fait une telle débauche est 
illusoire ». _ , 

Londres, 7 Août. 
On mande de Copenhague au Morning 

« Une dépèche particulière de Berlin dé-
clare qu'en dépit, du pavoisement de la ville, 
il y eut à Berlin un manque gênerai d en-
thousiasme, ce qui indique soit de l'indiffé-
rence, soit de la fatigue, soit encore a 
conscience du prix énorme auquel revient la 
Victoire. » 

Avant le départ des Russes 
Pétrograde, 6 Août. 

' Une lettre de Varsovie datée de mardi dit : 
» L'évacuation de la ville tire à sa fin. La 

police et son chef resteront jusqu'au dernier 

^Les aviateurs allemands lancent journel-
lement des bombes. Les denrées alimentaires 
sont à des prix de famine. 

a Un détachement de uhlans en reconnais-
sance, qui avait passé la Vistule, a été fait 
prisonnier. 

i Les Allemands s'avançant depuis la Vis-
tule, rencontrent des incendies innombrables. 
Ils sont conséquemment précédés d'un déta-
chement de pompiers militaires. Jerardoff, 
Groitze et Blottie étaient en flammes, lors de 
leur occupation par l'ennemi. 

« Le prince Chetvertinsky le président et 
plusieurs membres du Conseil central des ci-
toyens, y compris l'éditeur du principal jour-
nal, sont partis pour Moscou. Toutefois, les 
représentants resteront dans la ville. » 

L'occupation n'a pas changé 
les sentiments des Etats-Unis 

New-York, 6 Août. 
L'occupation de Varsovie est accueillie au-

jourd'hui par la presse .avec une froideur 
marquée. Sans nier l'effet moral que cet évé-
nement peut produire en Allemagne, et môme 
è la rigueur dans la presqu'île balkanique, 
les journaux qui comparent l'occupation de la 
capitale polonaise à la prise d'Anvers, disent 
qu'elle n'affaiblit pas la puissance militaire 
de la Russie, et ne lui croient pas d'autre 
conséquence que de retarder la fin de la 
guerre. 

Dans les milieux bien placés pour traduire 
l'opinion américaine, on déclare nettement, 
d'une part que* le pacifisme américain ne se 
laisse aucunement influencer dans ses senti-
ments profonds par les alternatives straté-
giques de la guerre, et, d'autre part, qu'on 
est aux Etats-Unis d'un tempérament tel que 
ce ne sont pas les succès de pure forme qui 
sont de nature a, exercer une action sur l'opi-
nion générale du pays, d'autant moins, ajou-
te-t-on, que l'occupation do Varsovie, ne chan-
gera rien à la situation qui était, il y a quel-
ques jours, aussi sérieuse qu'elle l'est au-
jourd'hui. 

Il faut noter également le changement du 
ton de la presse et de l'opinion comparé à 
celui sur lequel on parlait il y a six mois de 

la pris* d'Anvers. Ce dernier événement avait 
causé beaucoup plus d'impression aux Etats-
Unis. La différence e3t si frappante qu'un 
Américain a pu, parlant de l'occupation de 
Varsovie, sa servir de là phrase suivante : 
, « Nous sommes comme les Français, cela 
ne nous fait pas plaisir. » 

L'actuelle fortune des Allemands a si peu 
changé les sentiments des Etats-Uni.» et les 
conceptions qu'on y a des éventualités de la 
guerre, que les Américains des différente 
classes de la soclté continuent d'aller dans 
les camps de préparation militaire, et mêmê 
les professeurs des Universités sacrifient leurs 
vacances pour y aller faire pendant un mois 
dos études militaires. 

New-York, 7 Août. 
Les Germano-Américains, au nombre d'en-

viron 10.000 ont manifesté ici dans la nuit de 
jeudi à vendredi, à l'occasion de l'évacuation 
de Varsovie. En dépit de la neutralité amé-
ricaine, ils ont parcouru les rues de la ville. 

La marche des Allemands sur Riga 
Pétrograde, 7 Août. 

Dans les milieux militaires, on est d'avis 
que le succès russe sur la Missa, retardera 
de quelques jours l'avance de l'ennemi vers 
Riga. 

L'armée de navette va partir 
pour un autre front 

Amsterdam, 7 Août. 
On mande de Strasbourg (Prusse Orien-

tale) que l'armée d'occupation de Belgique 
ainsi que les Bavarois du front occidental, 
presque toute la cavalerie prussienne et 
l'artillerie appartenant à ces troupes, ont 
pris part à la lutte contre Varsovie. Il pa-
raît probable que ces troupes vont être ren-
voyées sur un autre front, car les trains 
massés à la frontière de la Prusse Occiden-
tale attendent, d'un moment à l'autre, l'or-
dre de partir. 

Le ministre russe des munitions 
Londres, 7 Août. 

On mande de Rétrograde au Times .-
« J'ai les meilleures raisons de croire que 

M. Alexandre Guchkoff, le Lloyd George russe, 
sera nommé ministre des Munitions, avec des 
pouvoirs presque dictatoriaux ». 

Le Congrès des Comités 
de l'industrie militaire 

Pétrograde, 7 Août. 
Aujourd'hui ont commencé les travaux du 

Congrès général des Comités de l'industrie 
militaire. Ce Congrès a pour but d'organiser 
et do coordonner l'approvisionnement des ar-
mées au moyen de l'unification d& la petite 
industrie dans toute la Russie. 

Les représentants de ces Comités sont ve-
nus de toutes les parties de l'empire et ont 
prononcé des discours patriotiques. 

Un millionnaire de Moscou bien connu, M. 
Riabouchinasky, a dit : « Nous nous replie-
rons s'il le faut jusqu'à l'Oural, nous lutte-
rons jusqu'au dernier homme, mais nous au-
rons la victoire. Celui qui parle contre la 
guerre à outrance doit être anéanti. » 

M. Goutchkoff, ancien président de la 
Douma, préside le Congrès, qui attire l'at-
tention générale. 

Une manifestation pour la Belgique 
Turin, 7 Août. 

Le Comité de défense nationale organise 
à Rome pour demain dimanche, à l'occasion 
de l'anniversaire de l'Invasion de la Belgi-
oue, uns manifestation solennelle de sym-
pathie et de solidarité pour le généreux et 
héroïque pays, victime de la fureur teutonne. 

Un sous-marin italien coulé 
par un sous-marin autrichien 

Rome, 7 Août. 
Le sous-marin italien le Néréide, type E'er-

nardis, aurait été coulé par un sous-marin 
autrichien dans les parages de l'île Pôlagosa, 
au centre de la mer Adriatique. 

Un procès de trahison 
Milan, 7 Août. 

On mande de Venise au Secolo que le pro-
cès intenté devant le tribunal militaire contre 
le commissaire Angelo Pincheru, inculpé 
d'avoir communiqué au moyen de signaux lu-
mineux, a été clos par la libération de l'ac-
cusé, faute de preuves. Le ministère public 
avait demandé la peine de mort par la fu-
sillade. 

Les prisonniers autrichiens 
Milan, 7 Août. 

On mande de Païenne que 2.000 prisonniers 
autrichiens sont arrivés dans cette ville, et 
ont été répartis dans différentes localités de 
la Sicile. 

Les blessés allemands 
affluent à Bruges 

Londres, 7 Août. 
Le correspondant du Daily Mail à Rotter-

dam télégraphie le 5 que le nombre des bles-
sés arrivant à Bruges, a de beaucoup aug-
menté dans les trois derniers jours. Ils vien-
nent principalement de la direction de Nieu-
pûrt et de Saint-Georges, où l'artillerie a 
manifesté une grande activité. 

irospe 
d'un @r anglais 

Londres, 7 Août. 
Un communiqué officiel du ministère des 

Indes raconte la mort héroïque du capi-
taine H.-S. Smart, du 58e Sikhs. 

N'ayant pu obtenir de partir sur le front, 
le capitaine déserta et s'engagea dans le 
2° bataillon du Royal West Surrey comme 
simple soldat, sous le nom de Thomas 
Hardy. Il combattit à Feslubert avec un tel 
courage qu'il eût reçu la décoration pour 
services remarquables si, le 17 mai, il n'eût 
trouvé sur le champ de bataille une mort 
glorieuse. 

\rmm mm 
Torpillé par erreur 

Christiana, 7 Août. 
Le gouvernement allemand a reconnu of-

ficiellement que le vapeur norvégien Minerva 
a été torpillé par un sous-marin allemand qui, 
à la suite de diverses circonstances malheu-
reuses a pris le navire pour un bateau 
anglais. 

Le gouvernement allemand a exprimé, ses 
regrets et a offert des dommages-intérêts. 

La Santé du général Gouraud 
Paris, 7 Août. 

■ Voici le bulletin de santé du général Gou-
«aud : 

L'état général continue à être bon. Du côté 
'droit (fracture de la cavité cotyloïde avec 
déplacement de la tête fémorale) ; la trac-
tion continue à être supprimée. Une nouvelle 
iradiographie a démontré le maintien de la 
Teduction. 

Du côté gauche : la fracture de l'extrémité 
.supérieure du tibia est en bonne voie de con-
•eUdatiea Ë> 

Cinq vapeurs coulés pour faire un port 
Rome, 7 Août., 

On mande de Messine au Messaggero : 
Le capitaine d'un vapeur italien revenant 

des Dardanelles rapporte que cinq vapeurs 
italiens vendus à l'Angleterre ont été coulés, 
à une cinquantaine de mètres de la côte de 
Turquie, où ils forment une digue d'un demi-
kilomètre de longueur, à l'abri de laquelle 
de grands vapeurs peuvent maintenant,commQ dans un port, procéder commodément à l'em-
barquement et au débarquement des car-
gaisons. 

Démonstration navale devant Âlexandretfe 
Athènes, 7 Août. 

Un croiseur et un destroyer de la flotte 
alliée des Dardanelles, ont fait une démons-
tration navale devant Alexandrette. Ils au-
raient détruit plusieurs goélettes et Caïques 
chargés de pétrole, destiné au ravitaillement 
des villes de la côte et à celui des sous-ma-
rins allemands. 

A terre, un dépôt de benzine de grande 
importance a été incendié par le tir des 
canons. 

Un vapeur grec heurte une.mine turque 
Salonique, 7 Août. 

On mande de Mytilène que le vapeur grec 
Àrigètica, faisant le service d'Athènes à Lem-
nos, a heurté dernièrement une mine flot-
tante turque, qui avait été entraînée par le 
courant dans les parages de Mytilène. Le na-
vire a souffert d'avaries importantes. Les pas-
sagers, au nombre de 108 purent cependant 
être transbordés à bord d'un autre navire 
grec et débarqués à, Lemnos. Le Vapeur ava-
rié a été remorqué à Moudros. 

Lés persécutions des Srecs en Turquie 
Salonique, 7 Août. 

Contrairement aux assurances données par 
la Sublime-Porte à la Grèce, vingt-cinq sujets 
hellènes furent expulsés de Constantinople 
par la police turque, sans motif. Ils viennent 
d'arriver ici dans un dénuement complet. Ils 
font un triste récit des malheurs que subis-
sent les Grecs. 

A Constantinople, les prisons sont pleines 
d'innocents, la plupart des magasins de com-
merce grecs lurent fermés par la police sous 
divers prétextes. Les taxes, amendes et réqui-
sitions sans nombre, ont ruiné complètement 
les familles aisées. 

La terreur et la misère régnent partout à 
Constantinople. 

Llniii 
Le gouvs repoussa 

les offres 
Milan, 7 Août. 

Le correspondant spécial du Carrière délia 
Sera à Bucarest télégraphie : 

« D'après des informations de bonne source 
un représentant de la maison Krupp, arrivé 
à Bucarest après le départ du prince de Ho-
henlohe, avait offert au gouvernement rou-
main 36 batteries d'artillerie, avec leurs mu-
nitions, et un million de, kilos de fil de fer 
barbelé pour obstacles artificiels, en échange 
de l'autorisation de faire passer des muni-
tions en transit pour la Turquie. 

A la suite de l'intervention du ministre 
d'Angleterre, le gouvernement roumain a dé-
cliné cette offre. Tout prouve que ce gouver-
nement exerce strictement le contrôle des en-
vois suspects provenant d'Allemagne à des-
tination de la Turquie. 

Amsterdam, 7 Août. 
La Gazelle de la Croix cite Un article du 

journal Moldawa, de Bucarest, qui dit : « Il 
est, démontré que la politique roumaine n'est 
aucunement devenue amicale vis-à-vis de 
l'Allemagne ». 

La Gazelle Populaire de Cologne publie 
una dépêche de Bucarest qui dénonce avec 
colère l'action de la Quadruple Entente dans 
la capitale roumaine, et elle dit qu'on ne 
saurait m,alhôuretis6m'ênt niêr que là campa-
gne de propagande contre les puissances Cen-
trales commence à porter ses fruits. 

Amsterdam, 7 Août. 
Les Allemands deviennent de plus en plus 

mécontents de l'attitude de la Roumanie. Le 
comte Reventlow, dans la Taqcs Zeilung, 
l'attaque violemment et dit que la neutralité 
de la Roumanie a été malveillante, et que 

sa velléité à intervenir aux côtés des alliés, 
s'est accrue. Sa mauvaise volonté semble aug-
menter do plus en plus et s'est manifestée 
d'abord dans les mesures relatives à l'expor-
tation, ensuite, dans le refus do permettre 
In transport du matériel de guerre en Turquie 
Ce refus, avait, il y a quelques mois plus 
d'importance qu'il n'en a actuellement dit-
il, parce que la Turquie fabrique maintenant 
son matériel. En conséquence, la valeur poli-
tique de l'intervention de la Roumanie aux 
côtés des alliés a diminué. 

Bucarest, 7 Août. 
M. Cruppi, venant de Nisch est attendu au-

jourd'hui à Bucarest, où il restera plusieurs 
jours. Il sera reçu en audience par le roi et 
verra les principaux hommes politiques. 

Le ministre de la Guerre a décidé qu'une 
partie seulement du personnel de l'industrie 
pétrolifère serait appelée en cas de mobili-
sation. 

Le Conseil des ministres, sous la présidence 
de M. Bratiano, a discuté la Situation exté-
rieure et a pris connaissance du mémoire de 
l'Union des Syndicats agricoles. Aucuns dé-
cision n'a été prise en ce qui concerne l'ex-
portation des céréales. 

Escarmouches sur le Danube 
Nich, 7 Août. 

Dans la journée du 3 août, sur le front du 
Danube, entre Vortohepova et Orchava, le 
feu de' notre artillerie a dispersé des convois 
de ravitaillement : le feu de notre infanterie, 
a également dispersé un détachement ennemi 
qui creusait des tranchées à Chouohka. 

L'artillerie ennemie a lancé sans succès 
quelques obus dans la direction de la petite 
île de Zinganlia. 

ÎOMMEHÏ ILS FUT LA GUERRE 

1818FS U ipSO! 
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Pétrograde, 7 Août. 
Le Comité 'd'enquête sur* les usages et 

abus de la guerre signale l'incident sui-
vant : , 

Un soi-disant détachement de la Croix-
Rouge autrichienne, accompagné d'une 
sœur de charité, s'est approché d'une tran-
chée russe, en apparence pour sgigner des 
blessés. Tout à coup, elle a ouvertle feu 
sur les Russes, qui ont riposté. 

Au milieu des morts, on a trouvé la pré-
tendue sœur, qui n'était autre qu'un offi-
cier autrichien dé£ijisé. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour la croix de chevalier : L'enseigne do vais-

seau Truck, commandant le dragueur Suzanne-
Marie, Cette-nomination comporte l'attribution de 
la Croix de Guerre. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Médaille militaire : 
Audren, socond-maître de manœuvre, chef de 

drague à bord du Suzanne-Marie. Cette nomina-
tion comporte l'attribution de la Croix de Guerre. 

Le lieutenant de vaisseau (de réserve) Guenée est 
cité à l'ord/e du jour. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 7 Août. 

Parmi les citations à l'ordre de l'Armée, 
nous relevons les noms suivants : 

Beilissime, capitaine au 'i0' d'infanterie. Est 
tombé trappé de 4 balles au moment où il attei-
gnait, à la tête de sa compagnie, qu'il avait bril-
lamment entraînée, une lisière de bols énergiu.uc-
ment défendue par • l'ennemi. 

Mazet, sergent, T régiment du génie, compagnie 
23/3. Mortellement frappé en se portant, sous une 
grêle de balles, au secours de deux sapeurs ense-
velis par une explosion. 

Ordioni, capitaine au 40' d'infanterie. Blessé 
grièvement à la poitrine dès le commencement 
d'un combat, a conservé le commandement do sa 
compagnie jusqu'au moment où, blessé mortelle-
ment à la tète, il est tombé pour ne plus se- rele-
ver. 

Crépin, capitaine au 143* d'infanterie. A été griè-
vement blessé à la tête de sa troupe. 

Viven, sous-lieutenant au 143* d'infanterie. Est 
tombé glorieusement en entraînant sa troupe. 

Falissard, sous-lieutenant au 143' d'infanterie. 
Tué en allant reconnaître volontairement un boyau 
supposé occupé par l'ennemi. 

i\îéral, aspirant au 143" d'infanterie. A été tué 
à la tête de sa section, en contre-attaquant, dans 
un boyau, l'ennemi qui s'était glissé dans r.os 
tranchées. 

Fournier, aspirant au 143" d'infanterie. Griève-
ment blessé en sautant, à la tête de sa section, en 
pleine nuit, et sous une grêle de bombes, dans 
l'entonnoir causé par l'explosion d'une mine alle-
mande. 

Plantade, soldat au 143" d'infanterie. Mortelle-
ment Dlessé. 

Mairey, lieutenant au 80" d'infanterie. Officier 
d'une bravoure et d'un patriotisme admirables, tué 
d'une balle à la tête au cours d'une reconnais-
sance qu'il effectuait dans les tranchées de pre-
mière ligne, à 20 mètres ne l'ennemi. 

Batailler, cbsl d'escadron au 5C" d'anillerie. Tué 
d'une balle au Iront en dirigeant le tir ue ses 
batteries qui contribuaient à repousser ine vio-
lente attaque de l'ennemi. 

Giudiceixi, sous-lieutenant au 61' d'infanterie. 
Quoique âgé de 52 ans, a demandé à servir sur le 
front a ia même compagnie que son îils, sergent, 
âge de 17 ans. Brave et énergique,-a été tùë au 
moment où sa section repoussait victorieusement 
une attaque ennemie. Ses dernières paroles ont 
été : « Courage, mes enlant6, nous les tenons. » 

Deiarbre, caporal. Cl" d'infanterie. Déjà blessé 
une lois, est revenu volontairement sur te front a 
peine guéri. Belle conduite dans ia nuit du 7 au 
s juin. Tué le lendemain. 

Ferrand, capitaine au 7' bataillon de chasseurs. 
Sous un bombardement violent et un feu nourri 
de l'adversaire a lait déboucher sa compagnie et 
l'a poussée jusqu'aux tranchées ennemies, dont il 
s'est emparé. 

Fischer, lieutenant au 6* bataillon de chasseurs. 
Bar sa bravoure et son énergie a maintenu son 
peloton dans une situation critique à quelques pas 
des tranchées ennemies, gardant ainsi une position 
qui l'ut détinltrvenient conquise. 

Laurent, lieutenant au 47' bataillon de chasseurs. 
Grièvement blessé en dirigeant le travail de sa 
compagnie. 

De Bertrand, sous-lieutenant au 6' bataillon de 
chasseurs. Chargé, avec sa section, d'établir un 
ouvrage dans des conditions particulièrement pé-
rilleuse, a payé d'exemple devant ses hommes en 
commençant lui-même la tranchée. A été tué pen-
dant l'accomplissement da sa mission. 

Michel, sous-lieutenant au 6* bataillon de chas-
seurs. Déjà deux lois blessé depuis le début de la 
campagne et dieux lois revenu à peine guéri, a été 
■blessé une troisième fois, alors qu'il taisait preuve 
d'un, superbe courage en entraînant sa section à 
l'assaut d'une position formidablement organisée. 

Sindt, soldat au 115' territorial d'inianterio. 
tellement blessé n'a cessé, jusqu'à la mort, do faire 
preuve du plus grand courage et disant à plusieurs 
reprises à ceux qui étaient à côté de lui : « Je 
meurs content, c'est pour la France ». 

Tessier, abbé, aumônier titulaire, ,groupe des 
brancardiers de division d'infanterie. A lait preuve 
du plus beau courage en allant chercher sous le 
leu, à très faible distance des tranchées ennemies, 
les corps de nombreux soldats français tombes pen-
dant le combat. Les a Identifiés et enterrés, don-
nant pendant plus d'un mois un effort magnitique 
et soutenu. Homme de devoir, a gagné, par sqn 
dévoueinent, l'estime et le respect de tous. Exemple 
vivant poun tous do courage, d'énergie et d'abné-
gation. 

Du Peuty, capitaine commandant l'escadrille 
M-S-4S. A exécuté des reconnaissances remarqua-
bles par l'importance des renseignements rappor-
tés et les difficultés d'exécution. 

La 17' compagnie du §84' régiment d'infanterie, 
commandée par le sous-lieutenant Arnoult. Engagée 
dès le début de l'action, à côté d'un bataillon de 
zouaves, a, sous la direction énergique de ses offi-
ciers, tait preuve d'une vaillance, d'un courage 
et d'une ténacité remarquables en se maintenant 
dans la position conquise, malgré die nombreuses 
contré-attaques de l'ennemi. Les quatre officiers 
de la compagnie ont été blessés, dont deux mortel-
lement, un troisième ayant perdu là vue. 

Boello, général coniinmndant un corps d'armée. 
N'a cessé de faire preuve dans le commandement 
d'un'corps d'armée, des plus belles 'qualités d'acti-
vité et d'entrain. Donne à tous un exemple cons-
tant de bravoure personnelle, inspiré par le plus 
haut sentiment de son devoir. A su organiser d'nno 
façon remarquable le, secteur dont il avait la garde 
et animer d'un excellent esprit les troupes chargées 
de sa défense. 

Le Père Edouard, aumônier auxiliaire à une divi-
sion. A fait preuve, en maintes circonstances, d'un 
dévouement et d'une abnégation au-dessus de tout 
éloge, en particulier dans la recherche de nombreu-
ses tombes de zouaves morts qu'il a réussi à identi-
fier. A assisté en particulier aux. comhnvs du 12 no-
vembre et du 6 juin, avec une cïaneri© exception-
nelle, transportant les blessés, leur prodiguant ECS 
soins sous un tau violent avec un complet mépris 
du danger. Bel exemple pour tout le bataillgn. 

Franck, capitaine au 1" artillerie de montagne. 
Après avoir vigoureusement appuyé une attaque 
de l'infanterie, s'est précipité en avant avec lés, 
élélmcnts de première ligne pour reconnaître une 
nouvelle iwsition sur laquelle il est glorieusement 
tombé. 

Hennique, lieutenant au 54' bataillon de clas-
seurs. Tombé glorieusement à son poste de combat. 

Soyte, sergent au 7' régiment du génie, compa-
gnie 115/10 territorial. A rendu de réels - services 
en perfectionnant les profils de nos ouvrages de 
fortification passagère. 

Saisie d'nn vapenr américain 
ôîiargé de pétrole 

Londres, 7 Août. 
Le vapeur américain Veco, avec un char-

gement de pétrole de New-York pour Stock-
holm, a été arrêté non loin des eaux terri-
toriales danoises, et est maintenu à l'ancre 
au sud de Droden. 

Six voiliers chargés de blé 
retenus en Suède 

Londres, 7 Août. 
Une dépêche de Stockholm au Morning 

Post, signale que les autorités douanières de 
Malmoë ont retenu six voiliers et six cha-
loupes venant de Copenhague, avec du blé 
américain, parce qu'il y avait lieu de croire 
que les cargaisons de ces bateaux étaient 
destinées à être transbordées pour être réex 
pédiées dans le Luxembourg. Cette réexpédi-
tion ne sera pas autorisée. 

Ùn grand Conseil de guerre 
austro-allemand 

Rome, 7 Août. 
La Correspondcnza a reçu de Zurich la 

nouvelle suivante : 
On apprend de Vienne que prochaine-

ment aura lieu dans une ville de la mo-
narchie, dont on cache le nom pour des 
raisons militaires, un grand Conseil de 
guerre auquel assisteront les états-ma-
jors des armées allemandes et autri-
chiennes. 

Il n'est pas impossible que ce Conseil 
soit présidé par l'empereur d'Allema-
gne et qu'y assistent également l'archi-
duc héritier d'Autriclie et le kronprinz. 

La solidarité des armées alliées 
Londres, 7 Août. 

Le colonel Beretz, critique militaire du 
Relch, télégraphie à ÏËvening News un 
résumé de la situation militaire, telle qu'elle 
lui apparaît actuellement : 

L'année écoulée fournit la preuve merveil-
leuse de la solidarité des armées alliées, agis-
sant suivant un plan stratégique soigneuse-
ment étudié ou se prêtant mutuellement assis-
tance. 

L'armée russe a soutenu vaillamment sur 
ses épaules le poids de dix offensives enne-
mies sur divers fronts. Malgré cela, elle a 
conservé intactes sa puissance et son activité, 
grâce à la sage résolution d'éviter une ba-
taille décisive, dans des circonstances pour le 
moment défavorables. 

La guerre ne fait que commencer, mais l'ar-
mée russe est prête à tous les sacrifices et, 
malgré des revers temporaires, fut-elle obli-
gée de se retirer jusqu'à des profondeurs 
énormes, le théâtre de la guerre orientale, 
qui peut absorber des masses de nouveaux 
Huns, elle assumera vigoureusement, quand 
il sera nécessaire, l'ofiensive générale et vic-
torieuse conjointement avec nos amis. 

La Russie a pleine confiance dans les génie 
militaire et l'héroïsme de ses alliés et dans la 
victoire finale du droit et de la justice. 

a Lutte contra Itkm 
Un ordre du jour du Syndicat du 

commerce des vins en gros 
Paris, 7 Août. 

Le Syndicat national du commerce en gros 
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs de 
France, qui est .la Fédération de tous les Syn-
dicats des négociants en gros, a convoqué, en 
une assemblé générale extraordinaire, les pré-
sidents de tous ses groupements affiliés. Cent 
cinquante Syndicats de province sont repré-
sentés à la dite assemblée, où la résolution 
suivante a été votée : 

« L'assemblée générale des présidents des 
Syndicats du commerce en gros des vins, 
cidres, spiritueux et liqueurs de France, ap-
prouve les démarches et les engagements pris 
par le bureau en communauté de vues d'ac-
t-ion avec la Confédération nationale du com-
merce de détail, la Fédération de l'épicerie et 
le Comité de l'alimentation. 

« L'assemblée, convaincue que la défense 
de la corporation n'est nullement incompa-
tible avec la lutte contre l'alcoolisme, donne 
mandat au bureau d'appuyer toutes les me-
sures de police et d'hygiène, les lois sur la 
répression de l'ivresse, celles sur la protection 
de l'enfance, et surtout de poursuivre éner-
giquement la suppression du privilège des 
bouilleurs de cru. Elle repousse délibéré-
ment toute'proposition de loi nouvelle, éma-
nant soit du gouvernement, soit de l'initia-
tive privée, autre que- celle annoncée par le 
ministre des Finances sur la réforme géné-
rale du régime de l'alcool. Elle appuie à nou-
veau l'action commune avec les Syndicats 
fédérés de débitants de l'épicerie et de l'ali-
mentation. » ^J^J-J^J* 

tes Pays neutres 
Un scandale en Hollande 

Londres, 7 Août. 
Le correspondant du Daily Mail à La Haye 

télégraphie le 4 août : 
Un scandale fut provoqué par la nouvelle 

que certains employés d'une des principales 
légations étrangères d'ici furent arrêtés. 

Ces arrestations furent opérées par la po-
lice de La Haye avec le consentement et l'ap-
probation du ministre des Affaires étrangères 
de Hollande, qui pria la légation intéressée de 
renoncer à invoquer dans cette affaire des 
droits diplomatiques quelconques. 

L'or pour la Défense nationale 
Limoges, 7 Août. 

La rentrée d'or à la succursale de la Ban-
que de France représente, à la date d'au-
jourd'hui, une somme de 2 millions 293.000 
francs. ■ 

En Autriche 
François-Joseph garde le lit 

Amsterdam, 7 Août. 
Un télégramme de Vienne annonce que 

l'empereur souffre d'un gros rhume et qu'il 
est obligé de garder le lit dans son palais de 
Scliocnnbrunn. L'héritier présomptif a été 
rappelé du front. L'état de l'empereur n'est 
pas alarmant, .et pour le moment les méde-
chîs, ne publient pas dé bulletins. 

Les ravages du cîioiéra 
Zurich, 7 Août. 

Le choléra commence à provoquer de gra-
ves 'inquiétudes à Vienne. Jusqu'à ces der-
niers temps, les journaux étaient obligés d'en 
ighorèi' l'existence ; mais ils se sont mis 
depuis peu à publier les bulletins quotidiens 
du bureau sanitaire central. Ces bulletins si-
gnalent les Cas nouveaux que l'on constate 
chaque jour, et qui atteignent en moyenne le 
chiffre de 300. Le bulletin du 30 annonçait 
309 cas de choléra. 

On ne comprend naturellement pas dans 
ce chiffre les cas constatés en Hongrie où 
l'épidémie est beaucoup plus forte. 

Les armements ûu Canada 
Londres, 7 Août. 

Suivant une dépêche de Montréal au Daily 
Telegraph, le mouvement pour fournir des 
mitrailleuses aux armées britanniques, s'é-
tend dans tout le Canada, avec un enthou-
siasme extraordinaire. A Montréal seul, les 
souscriptions recueillies sont déjà suffisantes 
pour acheter 500 mitrailleuses. On manifeste 
également l'intention d'acquérir des aéro-
planes. En outre, de nouveaux régiments se 
forment pour le service actif. 

A Berlin, qui est dans l'Ontario le centre 
des coloris allemands, les Canadiens d'ori-
gine allemande embrassent la cause britan-
nique et se montrent aussi ardents de se bat-
tre pour la patrie, que les citoyens dont les 
ascendants vinrent d'autres pays que l'Alle-
magne. 

Paris. 7 Août. 
La Guerre Sociale, de M. Gustave Hervé : 

La défaite russe n'aurait été que demi-mal si, 
pendant que nos alliés attiraient sur eux le gros 
de l'armée autrichienne et une partie'importante 
de l'armée allemande, nous avions pu, ou su. pro-
fiter du moment pour faire aux Allemands, sur no-
tre front, le coup que Mackensen et Hindenburg 
ont fait aux Russes. Nous l'avons tenté du côté 
<TAuras, avec une puissante - artillerie, des immi-
tions abondantes, des troupes supérieures, en allant 
et en mordant à toutes les troupes allemandes réu-
nies. Nous avons échoué pour des raisons que no-
tre gouvernement no semble pas avoir cherche à 
approfondir, ne serait-ce que pour rechercher les 
responsabilités. 

Le Radical, du lieutenant-colonel Pris : 
L'échiquier stratégique est tel que, grâce à leur 

position centrale, les Allemands sont en mesure de 
se rabattre tour à tour, en forces supérieures, sur 
chacun des belligérants. On doit croire que les 
états-majors alliés ont fait le nécessaire pour s'en-
tendre mutuellement. Il est bien regrettable que 
faute de moyens suffisants nous n'ayons pu profi-
ter du moment où les Allemends effectuaient en 
Pologne leur colossal effort, pour rompre les lignes 
qui nous enserrent, et qu'ils ont eu le temps d'or-
ganiser si complètement. 

Le Petit Parisien, du colonel Rousset : 
Quant aux conséquences exclusivement militaires 

de l'événement, je crois qu'il est prudent d'atten-
dre encore, avant de chercher à les évaluer. Si, 
comme on peut l'espérer, le succès allemand sa 
borne à la prise do deux villes préalablement dé-
munies de tout ce qui constituait leur force pas-
sive ou active; si, surtout les armées russes ont pu 
opérer, sans trop de dommages, un repliement qui 
doit les laisser à peu près intactes, matériellement 
et moralement, le mal sera limité et certainement 
réparable. Il en aura été de cela comme de la re-
prise de Przemysl et de Lemberg, qui n'a donné 
adx tudesques qu'une satisfaction d'amour-propre, 
sans aucun avantage stratégique véritablement 
important, 

L'Echo de Paris, de M. Hutin : 
L'entrée des troupes allemandes à Varsovie ne 

s'est pas accomplie sans incidents qui, ceux-là, 
étaient imprévus. Les batteries russes, établies 
dans le faubourg de Praga, sur la rive droite de 
la Vistule, ont bombardé avec rage les troupes 
qui pénétraient dans la capitale. L'entrée solen-
nelle a été mouvementée, car les canons russes 
ont dû fournir un accompagnement imprévu aux 
musiques militaires qui précédaient les troupes. 
Jusqu'à présent, il résulte de toutes les dépêches 
de Pétrograde que la retraite de nos alliés s'effec-
tue, conformément aux dispositions prises par le 
rand-duc Nicolas. 

L'Humanité : 
L'évacuation de Varsovie et d'Ivangorod suivant 

d'assez près la prise de Lublin et de Cholm, dans 
le secteur Sud, marque d'un jalon plus haut et 
plus éclatant que les autres la poussée triom-
phante des masses austro-allemandes. Les armées 
russes sont sauves, cependant, dans leur ensemble. 
Elles ont même, en se repliant dans tous les sec-
teurs, inflige sur la Wieprz une leçon sévère à 
l'ennemi, qui tentait de percer leur aile gauche. 

La Lanterne : La Douma : 
La dernière séance de la Douma est le signe écla-

tant du sursaut de la grande Russie. I] n'est point 
paradoxal de soutenir que l'Allemagne a préparé 
sa perte en contraignant le colosse moscovite à 
tendre toutes ses forces par l'imminence et la 
grandeur du péril. Une nouvelle lutte commence, 
avec une ère nouvelle pour la puissance amie et 
.lliée. 

Paris, 7 Août. 
Ea séance est ouverte à 2 heures 15. 
M. Monestier, vice-président, préside la 

séance. 

o Ravitaillement 
île la Population siffle 

On reprend la discussion des articles addi-
tionnels au projet de loi sur les opérations 
d'achat et de vente de blé et de farine pour le 
ravitaillement de la population civile. 

VI. Louis Dubois expose son amendement ; 
il voudrait que soient réglées, sur la base de 
30 francs au maximum et de 28 francs au mi-
nimum les 100 kilos de froment première qua-
lité ,les indemnités à allouer aux agriculteurs 
et que les indemnités à allouer aux autres 
détenteurs soient calculées au prix de revient 
dûment justifié. 

L'orateur estime que le commerce ne pourra 
s'exercer ni à l'intérieur ni à l'extérieur par 
les textes proposés, car si l'Etat prend le mo-
nopole, il n'y aura aucune liberté du com-
merce. 

M. Betîoitce répond que le commerce libre 
a fait hausser le pain en province, pendant 
que l'intervention du ministère du Commerce 
le maintint à son prix normal dans le camp 
retranché de Paris. 

M. Fernancl David, ministre de l'Agricul-
ture, dit à M. Louis Dubois que, par l'indem-
nité calculée sur le prix de revient dûment 
justifié, que. dans le commerce libre, il veut 
allouer aux autres détenteurs, il favorisera 
l'agiotage. 

L'amendement de M. Dubois est repoussé. 
Le premier paragraphe de l'amendement de 

M. Long, relatif à ce que soit interdite l'im-
portation en France de blés étrangers, autre 
que celle effectuée pour le compte de l'Etat, 
est adopté. 

M. Puech discute le deuxième paragraphe 
et dit qu un décret rendu sur le rapport des 
ministres des Finances, du Commerce et de 
l'Agriculture, fixera les dérogations qui pour-
ront être apportées dans un intérêt général 
à cette interdiction et les conditions auxquel-
les elles seront subordonnées. 

Le deuxième paragraphe est adopté. 
MM. Chaumet et Sibille présentent un amen-

dement demandant que soit accordée l'autori-
sation d'importer les marchandises qui ont 
fait l'objet de marches passés en France, et 
ayant acquis date certaine avant le 5 août 
19Ï5. 

•Après quelques mots de M. Loug, cet amen-
dement est repoussé. 

Un article additionnel de M. Boret, tendant 
à porter le taux de blutage à 74 % est ensuite 
discuté. 

M. Jugy vient présenter quelques observa-
tions pour combattre cet article. 

M. Boret explique que, pour les blés de cette 
année^ le taux -de 74 % de farine à extraire est 
excessif. 

M. Eedeuca vient défendre le pain bis des 
vieux moulins, plus naturel et plus nutritif 
que le pain blanc. Il demande qu'il n'y ait 
plus qu'un seul pain, le pain français. 

M. Feinand David soutient que producteur 
et consommateur ont été jusqu'ici protégés. 
Il fait connaître à la Chambre qu'après en-
tente avec le grand quartier général, les pré-
fets pourront désigner le nombre d'hommes 
nécessaires, et que les permissions accordées 
deviendront des sursis. 

M. David demande à la Chambre d'inscrire 
le taux de 74 % de blutage à 73 %. Tous les 
blés qûe nous avons produisent une farine 
blanche à 7o %. Certains d'entre eux donne-
raient une farine grise. C'est pourquoi on a 
pris le taux transactionnel de 74 %. Ce qu'il 
faut faire, c'est donner un aliment assimila-
ble à l'estomaô de l'homme. Le service de re-
pression des fraudes a établi des types de 72, 
73 et 74 %, afin de faire des constatations sur 
l'exacte composition du Daia. 

L'amendement Boret est mis aux voix et 
repoussé'. 

Le paragraphe de l'amendement de M. Long, 
concernant les exceptions aux taux d'extrao 
tion, est adopté. 

Le paragraphe suivant, relatif au mélanga 
des farines amène l'intervention de M. Outrey, 
député de Cochinchine, qui parle en faveur 
de la farine de riz. 

M. Tlio.nsoh explique que si dans le pro* 
jet de loi on n'a pas parlé de la farine de 
riz, elle sera quand môme employée, car elle 
vient de nos colonies, et en l'employant, nous 
économiserons notre or. 

M. Puech demande que des mesures soient 
prises par le gouvernement afin que le ri 
aliment ne devienne ,pas plus cher à cause d 
la quantité de riz qui sera demandée. 

M. Fersiand David répond que des mesures 
seront prises pour que le prix des autres céi 
réaies soit limité comme le prix du blé. 

Le paragraphe prévoyant le mélange des 
farines est adopté, ainsi que celui relatif re« 
latif à la taxation par l'autorité municipale. 

L'amendement Long est finalement adopté 
et devient l'article 10. 

L'article 0, délimitant les personnes à qui 
pouvait être délégué le droit de réquisition 
est adopté. 

Le deuxième paragraphe de l'article 8, vii 
saht les pénalités en cas d'infraction à la 
taxe des farines est discuté. Sur la demanda 
de M. Sébille, on décide de porter la limite 
des pénalités à 500 francs. 

M. Jules. Roche discute l'ensemble de la loï< 
Il trouve que cette mesure pour les blés en,< 
gendrera d'autres monopoles. _ 9 

M. Thomson répond que la Suisse et l'Arj^ 
gleterre ont déjà adopté ces mesures, qui leùï 
ont permis de garder leur or. 

Le projet de loi est adopté par 417 voix com 
tre 13. 

La séance est levée à 7 heures 15. 
Séance jeudi prochain, à 3 heures. 

Aux termes d'un arrêté du 17 juillet 1015, 
M. Durquy François, pontier de lr° classe, 
attaché dans le département des Bouches-du-
Rhône au service du port de Marseille, a été, 
admis à faire valoir ses droits à la retraite^ 
à partir du 1" juillet 1015 (application de l'a» 
ticle 5 paragraphe 1" de la loi du 9 juin ÏSSSJe 

Conformément aux dispositions du décret -au 
27 mai 1S97, M. Durquy sera maintenu en 
fonctions jusqu'à la délivrance de son brevet 
de pension. 

Pour la Fête Nationale. — Dans la liste des 
souscriptions recueillies parmi les ouvriers et 
ouvrières du Campement Militaire de Mar-
seille, une erreur typographique nous a fait 
omettre les noms de Mmos Rose Moniotti et 
Odette Jolivet. Nous avons reçu, de plus, pour, 
être ajouté à cette liste, de M" Maria Alexani 
clrine, 2 fr.; de M"' Laurence Caputo, 2 fr.j 
de M™ Catherine Chauvin. 2 fr., soit 6 francs, 
ce qui porte le total général de notre souscrip. 
tion à 4.066 fr. 30. Nous remercions les géné< 
reuses donatrices et rappelons que notre sous* 
cription est définitivement close. 

La Commission administrative des hospice? 
informe les jeunes gens qui se destinent àAa 
carrière médicale et qui ont l'intention «a 
prendre prochainement, à la Faculté dis 
Sciences, leur inscription pour leurs étuues 
de P. C. N., qu'ils pourront trouver dans les. 
hôpitaux des postes d'externes en médecine.-
Ils devront s'adresser, à cet effet à M l'In-
terne le plus ancien de l'hôpital de la Concep* 
tion. 

A l'Ecole d'Ingénieurs. — Le Conseil d'admU 
nistration de l'Ecole d'Ingénieurs de Mar«' 
seille a l'honneur de prévenir les familles que., 
malgré les événements actuels, les cours da 
l'Ecole continueront normalement comme les 
années précédentes. 

Un avis ultérieur fera connaître la date dea 
examens et de la rentrée des classes. 

Le maire de Marseille informe les contrl-i 
buables que les rôles primitfs : 1° contribu-
tion personnelle-mobilière et des patentes ; 
2° contribution foncière et des portes et fe-
nêtres, de l'année 1915, sont publiés et mis 
en recouvrement à partir de ce jour 8 août. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vs^e. " 
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et en plus le 
jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier). 

Adjudication. — Le samedi 14 août pro^ 
chain, à 10 heures du matin, aura lieu, dans 
le cabinet de M. l'adjoint-délégué aux Fin 
nances. l'adjudication restreinte suivante : 

Location du rez-de-chaussée et du 1er étagei 
de l'immeuble communal, rue des Consuls, 
n° 5, sur la mise à prix de 350 fr. par an. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau des Finances, à la Mairie. 

Acte de dévouement. — Le général gouver*. 
neur vient de féliciter les soldats Ausermain, 
Chave', Costa et Truyas, du service des gardes1 

des voies et communications. 
Ces soldats se distinguèrent dans les tra-

vaux entrepris pour combattre un incendie 
qui avait éclaté aux environs des puits de la 
Nerthe et qui menaçait un bois d'une gracie 
étendue. Jfcf 

Imprudence da gamin. — Le jeune Aurelitf; 
Rabbe, 8 ans, demeurant avec ses parents, 
boulevard Guichard, à Saint-Louis, était; 
monté sur le marchepied d'un tramwav, 
avant-hier après-midi. Voyant venir le con-
ducteur, qui le menaçait de lui tirer les oreil-
les, l'enfant voulut descendre, mais, dans sa1 

hâte à quitter la voiture, il glissa et tomba si 
malheureusement que son pied gauche passa 
sous les roues de la voiture, remorquée. L'en* 
fant eut les orteils écrasés. La blessure est si 
grave qu'on dut l'admettre à la Conception, 

Grave chute de tramway. — Avant-hier, èÉ 
7 heures du soir, une jeune femme brune, 
vêtue de noir, voulut descendre du tramway 
avant l'arrêt de la plage de Bonneveine. Elle 
perdit l'équilibre, tomba et se blessa si griève-
ment qu'elle perdit connaissance. On ne put 
1 interroger et on la transporta à la Concept 
tion. La blessée n'a pas encore été identifiée. 
On ne croit pas que ses jours soient en 
danger. J 

Grave imprudence. — Un matelot permis-
sionnaire, Auguste Rouquet, passait, hier ma-
tin, au pont de la traverse de l'Abattoir, et 
voulut traverser une voie ferrée sans prendre 
garde que des vagons étaient en manœuvre. 
Au moment où le. matelot allait se trouver, 
pris entre les tampons, M. Célestin Dessaud, 
pointeur de la maison Estier, le saisit et le 
retira vivement en arrière. Il était temps f 
Une seconde après le pauvre matelot eût été 
broyé. Nos félicitations à M. Dessaud pour 
6a présence d'esprit. 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
a procédé, avant-hier, à l'arrestation du nom* 
me Charles Delss 28 ans, 12, rue Bonneterie^ 
en vertu d'un mandat du Parquet de ,Dôle, 
l'inculpant d'abus de confiance. 

wi Les jeunes Henri Dala, 19 ans, Laurent 
Régini, 19 ans, Covigliola rFançois, 19 ans, 
Giacomo Tatti, 18 ans, ont également été ar-
rêtés sous l'inculpation d'agression nocwjrne.i 

wv II en a été de même pour l'Arabe Ah-
med Drild, 19 ans, 137. Grand'Rue, inculpé de 
coups et blessures. 

Les agressions. — Dans la soirée d'avant* 
hier, vers 11 heures, un interprète arabe, 
Hadj Brohia, 25 ans, passait dans la rua 
Sainte-Marthe, regagnant son domicile. Sou-t . 
dain, quatre individus sortant d'un coin som-
bre, s'élancèrent sur lui, le renversèrent, le 
rouèrent de coups, puis disparurent aprèa 
l'avoir dépouillé d'une somme de 75 francs.. 
Relevé par des passants, M. Hadj Brohia fut 
réconforté dans un établissement voisin puig 
conduit à la Permanence, où il déposa une; 
plainte. Mais il ne put donner de 6es agrès* 
peurs qu'Un signalement sommaire On l'a 
cependant transmis au service de la Sûreté^ 

Les incendies. — Un incendie, dont les cau-
ses sont ignorées, s'est déclaré hier soir}, vers 
3 heures, dans un tas de charbon dép3p sur. 
le quai des Anglais. Immédiatement préve-
nus, les pompiers du poste de la Joliette ac-, 
coururent et attaquèrent le foyer qui fut 
éteint après une heure de travail. Les dégâts 
sont peu importants. 

DEUX garnements. — Dans la soirée du 
5 août un gardien de la paix trouva deux 
bicyclettes abandonnées et ayant une certain^ 
valeur. Ces machines n'ayant p.as été ïéçl£l 

* 



mées furent transportées à la fourrière. Or, 
hier matin, le gardien Sanini, de service à la 
Gare, remarqua doux Jeunes gens qui sollici-
taient les voyageurs. Ils les amena au com-
missaire de police du IX* arrondissement où 
Us furent interrogés. Us déclarèrent se nom-
mer Georges Cateroni et Pierre Roubaud, 
âgés de lo ans. Ils ajoutèrent qu'ils avaient 
quitté le domicile de leurs parents à Mar-
seille, depuis un mois. Lo 31 juillet. 6e trou-
vant à Pcrtuis, ils avaient loué deux bicy-
clettes sur lesquelles ils étaient revenus à Mar-
seille, où ils comptaient les vendre mais, 
n'ayant pu trouyer d'acheteurs, ils les avaient 
abandonnées. M. Seigland, commissaire de 
police du IX* arrondissement, les a écroués 
tous deux à la disposition du Parquet. 

Tombé dans le Port-Vieux. — Le jeune Ar-
mando Danaïri 6 ans, jouait sur le quai du 
Port, avant-hfer soir, vers 4 heures; avec 
d'autres enfants de son âge. Soudain, à la 
suite d'un faux pas, il perdit l'équilibre et 
tomba à l'eau. Le pauvre petit se serait sans 
doute noyé si le tirailleur sénégalais Domba 
Diallo ne s'était immédiatement ' porté à son 
secours et ne l'avait ramené au quai. L'en-
fant a été conduit à son domicile. >ios félici-
tations au courageux sauveteur. 

Chronique des vols. — Un restaurateur 
arabe, M. Aissiem Hamed Behali, récemment 
arrivé à Marseille, confia à Mme Miège, pro-
priétaire du garni où il était descendu, 3, rue 
Jacquand, sa malle dans laquelle étaient dé-
poses une somme de 600 francs, des effets, du 
linge et divers objets. Peu après, la malle fut 
volée et on la retrouva vide dans un terrain 
.vague non loin de cette rue. 

vw Par escalade et effraction, des malfai-
teurs demeurés inconnus ont pénétré dans un 

des entrepôts de la Compagnie des Transbor-
dements Maritimes et se sont emparés de deux 
ballots de tissus, valant un millier de francs. 

tw Mme Rose Cova, épicière, rue Saint-
Joseph, s'était absentée un moment de son 
magasin, avant-hier soir. Quanti elle rentra, 
elle constata que quelqu'un était -entré dans 
le magasin et avait vidé le tiroir-caisse con-
tenant 170 francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Vïila dévalisée. — Pendant l'absence de M. 
Valentin Septenville, la villa « Petite Char-
meuse », qu'il possède à la traverse Pey, a 
reçu la visite des cambrioleurs. Les portes 
furent fracturées, et les malfaiteurs mirent 
la maison littéralement à sac. Des bijoux, du 
linge, des effets, des provisions et de nom-
breux objets ont disparu, le tout évalué à 
1.500 fr. environ. Ayant constaté le vol à sa 
rentrée chez lui, M. Septenville a porté plainte 
au commissariat du IV* arrondissement, qui 
a transmis une note au service de la Sûreté. 

Autour de Marseille 
AÙBAÇNE. — Concert. — Aujourd'hui h 

3 heures, grand concert instrumental, exécuté à 
l'hopital-hospico municipal, aux blessés militaires 
des formations anitaires do notre ville, par la mu-
sique « La Triple Entente », do Saint-Marcel 
(40 exécutants). 

Médaille militaire. — Au quartier général le 
29 juin 1915 : La Médaille militaire a été conférée 
au militaire dont le nom suit : Lan Louis, numéro 
matricule SS17, adjudant au 24* bataillon de chàs-
seu-rs. A pris part à tous les combats depuis le 
début de la campagne. Toujours le premier à l'at-
taque a été grièvement blessé le 16 juin 1915 à la 
tête do ses chasseurs. Deuxième blessure. 

« Signé : JOFFiuî. » 
Nos sincères félicitations. 

a i mm i u ir dm 

A' l'audience du Conseil de guerre de la 
H5° région, présidée par M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, comparaissait, hier, entre au-
tres inculpés, un disciplinaire de la section 
de Saint-Florent, le soldat Ruigg, du 173* 
accusé de refus d'obéissance et de voies de 
fait envers un supérieur. 

Ruigg, dont la conduite antérieure, des 
plus répréhensibles, avait eu pour résultat 
de le faire verser dans la section de Saint-
Florent, n'avait pas pour cela modifié son 
caractère irascible. C'est ainsi que, tout ré-
cemment, ayant reçu de son adjudant un 
ordre à exécuter, ce mauvais soldat, après 
avoir refusé d'obtemDérer, s'était finalement 
élancé sur le sous-officier et l'avait frappé à 
coups de poing. 

A l'audience d'hier, Ruigg, au lieu d'expri-
mer son repentir, a cru bon de « crâner » et 
de conserver une attitude arrogante. Aussi 
bien, rendait-il à son défenseur, M° Bortra-
pon, qui avait accepté la lourde mission de 
plaider en faveur de ce triste individu, la tâ-
che impossible . 

Le fait est que le Conseil de guerre, après 
Hélibération, revenait avec un verdict affir-
inatif sur toute la ligne. En conséquence, 
Ruigg a été condamné à mort. 

Nous croyons savoir que le condamné va se 
pourvoir eh revision. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a rendu, en outre, le jugement sui-
vant : 

C..., soldat au 1" étranger, dissipation d'effets, 
Beux ans de prison. 

R..., réserviste de la classe 1903, du recrutement 
lîe Nice, insoumission en temps de paix, déserteur 
en temps do guerre, trois ans de travaux publics. 

G..., réserviste de la classe 1899, du recrutement 
de Digne, insoumission en temps de guerre, deux 
ans de prison. 

Défenseur dans ces trois affaires, M' Natallni. 
r soldat au 22' colonial, vol militaire, un an 

He prison. Défenseur, M' Pollak. 
N prévenu civil, complicité de vol par recel, 

(trois 'mois de prison et 200 francs d'amende. Dé-
fenseur, M' Valavielle. 

G..., soldat au 38" d'artillerie, vol militaire, cinq 
ans de réclusion et la dégradation militaire. Dé-
fenseur M* Bertrauon. -

C..., jeune soldat de la classe 1916, dm recrute-
ment fie Nice, insoumission en temps de guerre, 
cinq ans de prison. 

B..., soldat au 40" d'infanterie, désertion en 
temps de guerre, deux ans de travaux publics. 

G..., réserviste du recrutement de Montpellier, 
insoumisison en temps de paix, un an de prison. 

Défenseur dans ces trois affaires. M' VenturelU. 

Ta! 
jour, 

Morts au cîiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Olive ,de Saint-Barnabé, sol-
dat au 4* colonial, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 19 juin à bord du Duguay-
Trouin, à l'âge de 25 ans 

De M. Frédéric Centanino, sergent au 17* 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi, et 
décédé le 17 juillet. 

De M. Pierre-Louis Donettl, soldat au 112* 
Sd'infanterie, cité à l'ordre de la division, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 26 février, à l'âge de 22 ans. 

De M. Emile Rousseau, soldat au 153* d'In-
fanterie, tué à l'ennemi le 9 mal, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Dominique Santinl, fait prisonnier, 
mort pour la France à Cassel (Allemagne). 

De M. Henri-Joseph Chabot, de Salon, capo-
" au 159' d'infanterie, cité à l'ordre du 

., tué à l'ennemi, 
vu Hier après-midi ont eu lieu les obsè-

ques du soldat André Etienne du 91* d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
avant-hier, dans notre ville, à l'hôpital auxi-
liaire 201 (Lycée de garçons). Les honneurs 
funèbres étaient Tendus par rm piquet du 6» 
hussards et une délégation de l'armée britan-
nique. M. le gouvernéur de Marseille était re-
présenté par le capitaine Gilly. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu le lundi 9 août, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville conformément 
aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, n. 6, 
paiera : les bénéficiaires du 3' canton du numéro 
S.301 et au-dessus. 

La perception do la rue Clapier, n. 4, paiera : 
les bénéficiaires du T canton du numéro 4471 et 
au dessus. 

La perception de la rue de la Darse, n. 23, 
paiera : du numéro 5.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, xi. 68, 
paiera : du numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4- can-
tons. 

La peroejASOi de la rue Sainte-Claire, n. 8, 
paiera : du numéro 4.001 à 4.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n. S, paiera : 
tous les retardataires du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, n. 17, paiera : 
«lu numéro 2 751 à 3.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Thécdore-Thurner, 
n. 12 paiera : les bénéficiaires du 10' canton, 
xmmére 3.501 et au-dessus; les bénéficiaires du 
11" canton, du numéro 3.501 à 3.800. 

La perception de la rue Paradis, n. 118, paiera : 
tous les retardataires du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, n. 74, paiera : 
Bu numéro 2.001 à 2.250 des 10" et 11' cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que, n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 

Srovisoiremcnt dans leurs foyers et des mi-
taires à solde, mensuelle. 
Déclaration devra être faite à, la Préfecture. 

Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent être 
déclarés à l'avance. 

Péttr le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries du 

Vêtement a été définitivement constitué ven-
dredi, 6 du courant. Un grand nombre d'ou-
vrières se sont fait inscrire et le Conseil d'ad-
ministration a été nommé. 

Une permanence est établie à partir de 
lundi, tous les jours de 6 à 7 heures du soir, 
à, la Bourse du Travail, bureau n° 18,- au 1", 
pour recevoir les adhésions, la perception des 

quotités et les réclamations, doléances de tou-
te nature concernant les conditions de travail 
et de salaire. 

Incessamment aura lieu une assemblée gé-
nérale pour rendre compte aux syndiqués du 
travail accompli par le Conseil auprès de la 
Chambre de Commerce et de l'Intendance 
pour les bordereaux de salaire. 

Mx ouvriers métallurgistes 
Tous les ouvriers métallurgistes, quelle que 

soit leur spécialité, sont priés d'assister à la 
grande assemblée générale corporative qui 
aura lieu aujourd'hui, dimanche, 8 août, à 
4 heures du soir. Bourse du Travail. Ordre 
du jour : Lecture de la réponse de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre 
(artillerie) ; organisation de* la propagande 
défensive. 

Bons et Secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

maire : Versement mensuel de M. Vasseur, 
directeur du Muséum d'histoire naturelle, 
peur les mutilés, 100 francs. 

Les employés, ouvriers et ouvrières de la 
maison Simon, 24, rue Charras, pour les mu-
tilés : 250 fr. ; pour les blessés : 250 fr. 

Le personnel des Ateliers de la,Maison Hu-
bert de Vautier, 23, boulevard de Strasbourg, 
pour l'hôpital de la rue Lessor, 25 fr.; un re-
traité des sapeurs-pompiers, pour les muti-
lés. 5 fr. 

MM. les pesens jurés spéciaux de bas-
cules, 18, boulevard Maritime, pour les 
mutilés : 40 francs ; M. Schuhl, négociant, 
26, rue de Rome, pour les mutilés : 20 francs ; 
M. Landréat, inspecteur primaire, pour les 
hôpitaux municipaux : 10 francs ; M. Felisaz, 
inspecteur primaire, pour les hôpitaux muni-
cipaux : 10 francs. 

vw La section de Marseille de la Fédération 
Nationale des ouvriers et ouvrières des Manu-
factures de Tabacs nous communique le ré-
sultat de leur 36* collecte. Elle a été répartie 
ainsi qu'il suit : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
110 fr. 30 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 15 fr. 70. Soit un total, 116 fr. 

D'autre part, les Dames du Marché Central 
ont remis sur le montant de leur 46' sous-
cription- s'élevant à la somme de 128 fr. 90, 
30 francs au maire de Marseille et ont ré-
servé 98 fr. 90 à l'achat de fruits distribués 
aux principaux hôpitaux de notre ville. 

En plus, des raisins ont été distribués aux 
blessés convalescents de sortie le vendredi. 

^UA'DeAQCC 
Pendant les fortes chaleurs, les pains 

pour prisonniers de guerre arrivent en 
mauvais état, les Biscuits ration-
nels concentrés CHARRASSE 
arrivent bien. 

Leur conservation est absolument garan-
tie par la maison qui se charge des expédi-
tions directes. 

Ne pas confondre les Biscuits Concentrés 
Charrasse, très friables, ne durcissant ja-
mais, avec les biscuits de guerre ordinaires, 
toujours durs et ne pouvant se consommer 
que trempés. 

Les Biscuits Concentrés Charrasse sont 
3 fois plus nourrissants que le pain ordi-
naire. 

Vente en gros : 20, avenue du Prado, 
Marseille. 

Vente au détail : 51, rue Saint-Ferréol, 
Marseille. — Téléphone : 36-28. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 7 'Août, 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant î 

Quelques actions d'artillerie en Artois, autour de Souchez et de 
Roclincourt, et entre l'Oise et l'Aisne, au plateau de Nouvron. 

En Argonne, les Allemands ont renouvelé par deux fois leurs 
attaques autour de la cote 213. Ils ont été repoussés. L'explosion de 
deux mines leur avait permis de prendre pied dans une de nos tran-
chées. Ils en ont été chassés par une contre-attaque immédiaté. 

En forêt d'Apremont, le bombardement s'est poursuivi avec la 
même intensité que les jours précédents. 

Dans les Vosges, l'ennemi a bombardé à plusieurs reprises nos 
positions du Linge et du Schratzmaennele. 

Vers 14 heures, il a prononcé au col du Schratzmaennele, sur la 
route du Hohnecht, une attaque, qui a été arrêtée par nos tirs de 
barrage. 

A la fin de l'après-midi, une nouvelle attaque allemande a été 
rejetée à la baïonnette et à coups de grenades. 

Londres, 7 Août. 
412 officiers, sous-officiers et soldats vien-

nent de recevoir la distinguished conduct 
modal, médaille pour conduite remarquable 
en raison de leurs exploits sur les divers 
théâtres de la guerre. Parmi eux se trouvent 
un aviateur, le caporal Rogers, qui descen-
dit une machine allemande, et le sergent 
du génie, Durrant, qui, au milieu des plus 
grands dangers, chargea et fit sauter la mine 
dont l'explosion amena la prise de la col-
line 60. 

L'afiape les 
Les dernières troupes torques de Syrie 

partent pour Saiiipoii 
Le Caire, 7 Août. 

Les troupes turques qui reslaient encore 
en Syrie, ont été dirigées sur Constantino-
ple, viâ Alep. De nouvelles levées sont fai-
tes, et les jeunes recrues, ainsi que les ré-
servistes ont pris la même direction pour 
être versées dans les formations destinées 
à la défense de la presqu'île de Gallipoli. 

;>5f m .ôuvàiii 
M. Fuglister, le citoyen suisse qui assista 

comme témoin oculaire aux atrocités alle-
mandes dans la malheureuse cité belge, et 
prit, au péril de sa vie, en risquant les pires 
représailles, des photographies de ces for-
faits, vient de faire, à Paris, une série de 
conférences émouvantes devant des foules 
énormes, tremblantes d'émotion et d'indigna-
tion. Nous croyons pouvoir affirmer que, sur 
la demande de nombreux concitoyens, M. Fu-
glister, dans sa tournée des grandes villes 
de France, s'arrêtera dans notre ville pour y 
faire sa merveilleuse conférence avec projec-
tions des vues prises sur les lieux mêmes du 
crime. 

pir la iîeie NationaM 
Les guichets de la Banque de France, 

place Estrangin-Pastré, seront ouverts, ex-
ceptionnellement, aujourd'hui, de 9 heures 
à midi, pour la réception des versements 
d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dé-
sireront, pourront souscrire, séance te-
nante, aux bons ou aux obligations de la 
Défense nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

—— —• — 
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Dans la Revue de Paris, le contre-amiral 
Degouy rappelle notre attention sur la flotte 
de haute nier allemande qui peut-être n'a 
pas dit son dernier mot : 

La <t flotte de haute mer » n'est peut-être 
pas immobile autant que nous le croyons. 
La Deutsche Bucht lui fournit, de Borkum à 
Sylt, en passant par Helgoland, une sorte de 
camp retranché maritime où, à l'abri des 
canons de côte, de mines semées sur des 
points repérés, de flottilles de torpilleurs et 
de quelques sous-marins, elle peut, quoique 
dans une mesure limitée, naviguer, évoluer, 
faire ses tirs et exercices. D'ailleurs, n'a-
t-élle pas la Baltique ? Et s'il est vrai, comme 
je le crois, que les Allemands ont constitué 
à Kiel une escadre spéciale à cette mer.avec 
les huit ou dix cuirassés les plus anciens de 
leur flotte active, il peut l'être aussi qu'ils y 
détachent successivement, à tour de rôle, un 
ou deux cuirassé récents. Ce serait, pour 
ceux-ci, un excellent moyen de s'entraîner 
que de prendre part aux opérations,beaucoup 
plus actives et délicates qu'on ne croit, qui 
se déroulent sur la côte de Courlande ou à 
l'entrée du golfe de Riga. 

Ajouterai-je que j'ai la conviction que cette 
longue pério.do de repos — apparent — à été 
ftiise a profit par l'armée navale allemande 
pour renforcer singulièrement ses moyens 
d'action et même en créer d'absolument nou-
veaux, qui n'apparaîtront àux yeux de l'ad-
versaire que le jour de la rencontre décisive, 
toujours reculée, à peu près inévitable ce-
pendant ï 

Rome, 7 Août. 
La tension entre l'Italie et la Turquie 

est de jour en jour plus-aiguë. L'ïtalie 
vient d'adresser à la Porte des demandes 
catégoriques d'explications et de répara-
tions, attendu que le gouvernement de 
Constantinople persiste dans sa politi-
que dilatoire habituelle. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Maigre butin 
Genève, 7 Août. 

La Deutsche Tageszeitung dit que les Alle-
mands n'ont trouvé que quatre mitrailleuses 
dans Varsovie. 

Suivant le Berliner Tageblatt, c'est une di-
vision de réserve prussienne qui est entrée la 
première à Varsovie, à 3 heures du matin, 
après avoir emporté d'assaut les forts du 
Sud. 

L'impression en Italie 
Rome, 7 Août. 

L'occupation de Varsovie était escomptée 
en Italie depuis plusieurs jours aussi n'y pro-
voque-t-elle aucune sensation. Les journaux 
sont unanimes à affirmer qu'il s'agit d'un 
fait certainement douloureux qui cependant 
n'influera en rien sur l'issue de la guerre et 
qui même pourrait bien constituer pour les 
empires centraux une victoire à la Pyrrhus. 

Les critiques militaires rendent un homma-
ges chaleureux à l'habileté avec laquelle s'ef-
fectue la retraite de l'armée russe, laquelle 
après des combats extrêmement meurtriers, 
atteint de nouvelles lignes sans avoir laissé 
entre les mains de l'ennemi le butin inévita-
ble des retraites précipitées. 

Bien que les nouvelles reçues de Berlin an-
noncent que les cloches sonnent à toute vo-
lée en Allemagne et en Autriche, pour annon-
cer la nouvelle aux bourgades les plus recu-
lées, on a en Italie, où l'on suit les opérations 
militaires sans aucune espèce de parti-pris, 
ni de passion, l'impression que les mêmes 
cloches qui, pour le peuple chantent une vic-
toire incomparable pourraient bien sonner 
pour l'état-major austro-allemand le glas de 
sa grande espérance de voir l'armée russe 
anéantie. 

La Tribuna se refuse à admettre l'opportu-
nité de l'immense mouvement qui porta les 
armées austro-allemandes à Varsovie. Selon 
le journal, pour les empires Centraux, qui 
constituent au milieu de l'Europe ennemie 
un colossal camp retranché serré de toutes 
parts et séparé du reste du monde politique 
et militaire, plus utile était de se maintenir 
dans une situation permettant de faire front 
par de rapides déplacements et dès concen-
trations de forces aux menaces se présentant 
en lieux divers. Mais l'exécution d'une telle 
manœuvre interdisait justement les actions à 
fond qui éloignent les armées de leurs bases 
et qui les embusquent dans de périlleuses 
aventures. 

Il suffisait aux Allemands, dit la Tribuna, 
de se maintenir le long de la ligne Thorn-Po-
sen-Cracovie et aux Autrichiens de barrer les 
passage des Karpathes. Les gouvernements 
des' empires centraux désiraient certainement 
envelopper et écraser les armées russes et en 
même temps frapper le moral des neutres, 
ces deux buts sont loin d'être atteints.Des ac-
tions désespérément violentes sont par les sa-
crifices qu'elles impliquent, un précieux élé-
ment de la guerre d'usure qui est si favora-
ble aux Russes. Le résultat final n'est pas 
douteux. 

Le Giornale d'Italia estime . que l'armée 
russe est loin d'être fortement éprouvée. Elle 
a besoin cependant de repos pour refaire ses 

Approvisionnements. En Orient comme en 
Occident prévaudra la guerre d'usure et le 
grand-duc Nicolas adoptera sans douté la tac-
tique du général .Toffre et de lord Kitchener. 

Le Corricre detta Sera est également opti-
miste et souligne que la retraite russe se 
poursuit lente et ordonnée. L'iniposante ar-
mée du grand-duc Nicolas échappe à l'é-
treinte, se délie par des combats admirables 
d'arriere-garde et continue sa marche vers de 
nouvelles positions. Les nouvelles parvenues 
à Rome de source russe ne laissent aucun 
doute que les événements actuels sont loin 

d'émouvoir le peuple, et les autorités russes 
loin d'en être déprimés ils y auront trouvé 
un stimulant pour leur ardeur à la lutte. 

La nouvelle ligne de défense russe 
Londres, 7 Août. 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
<i II faudra quelque temps à l'ennemi pour 

remplacer les ponts de chemin de fer dé-
truits, mais il ne semble pas douteux que 
l'armée du prince Léopold à Varsovie, et l'ar-
mée autrichienne à Ivangorod, traverseront 
sans tarder la Vistule et chercheront à for-
mer une ligne presque ininterrompue depuis 
le Bug, près de Cholm jusqu'à la Narew. 

/Cependant, bien que 'six ou sept ar-
mées austro-allemandes qui marcheront à la 
poursuite des Russes puissent comprendre 
28 corps d'armée, rien ne permet de supposer 
que le grand duc Nicolas n'atteindra pas, en 
toute sûreté, sa nouvelle ligne .de défense. 

* C'est l'armée de von Below qui constitue 
maintenant le danger le plus pressant pour 
les Busses, car cette armée cherchera à frap-
per un grand coup vers Vilna pour couper les 
communications des armées russes. » 

Le lieutenant-colonel russe Roustan-Bek, cri-
tique militaire bien connu, écrite dans le 
Daily Express : » En réalité Varsovie, n'a pas 
été abandonnée. La partie la plus importante 
de la capitale polonaise située sur la rive 
droite de la Vistule est toujours en posses-
sion des Russes. Ceux-ci tiennent encore la 
ligne de la Vistule, répétant dans la région 
d'Ivangorod la manœuvre qu'ils ont exécutée 
à Varsovie. » 

L'évacuation de Riga 
Pétrograde, 7 Août. 

L'évacuation de Riga se fait sans discon-
tinuer, dans un ordre parfait. Une dizaine 
de trains emportent les habitants et leurs 
bagages. La plupart des fabriques utiles au 
ministère de la Guerre se sont déjà trans-
portées à Moscou avec toutes leurs machi-
nes et leur personnel ouvrier. 

Les critiques militaires déclarent que 
l'évïnuation de la ligne comprise entre la 
Vistule et Varsovie aura pour les Russes 
de grands avantages, en réduisant le front 
russe de 520,verstes à 160. 

On annonce que l'opération allemande de 
dix corps d'armée, sur le front Rojane-Os-
trolenka, ayant pour but d'enlever Ostroff 
et la ramification des voies conduisant de 
Varsovie à l'intérieur de l'empire, est com-
plètement enrayée à dix verstes de la Na-
rew. 

Le fils de M. Miloukoff est tombé au com-
bat qui a eu lieu près de Kholm, au cours 
d'une brillante attaque à la baïonnette. Il 
avait été récemment promu lieutenant. 

Le prince Luifpol de Bavière 
, Londres, 7 Août. 

Le prince Luitpol de Bavière, dont les 
troupes sont entrées à Varsovie, est le-frère 
du roi de Bavière. Jusqu'à présent, son nom 
n'avait jamais été mentionné comme com-
mandant d'une armée contre les Russes, ou 
sur l'autre front. 

Le prince Luitpol a atteint sa 698 année. 
Il est feld-maréchal bavarois et colonel ho-
noraire de divers régiments bavarois, alle-
mands et autrichiens. Il a épousé l'archi-
duchesse Giselle d'Autriche, la fille aînée 
de l'empereur François-Joseph. 

Les Persécutions Turques 
coïstre les Grecs 

Athènes, 7 Août. 
D'après les tableaux officiels établis ré-

cemment par la Commission de secours aux 
réfugiés, le nombre des réfugiés hellènes 
venus d'Asie Mineure, de la Thrace turque 
et de Bulgarie, et installés en Macédoine, 
sauf ceux qui ont été installés dans l'an-
cienne Grèce et aux îles, s'élève à 107.922. 
La voleur de leurs biens abandonnés est 
évaluée, pour l'Asie Mineure,à 60.884.663 fr.; 
pour la Thrace turque, à 128.595.764 fr., et 
pour la Bulgarie, à. 169.073.413 fr., soit un 
total de 358.653.840 francs. 

L'Âllemape interdit l'Exportation 
des Certes Postales illustre es 

Genève, 7 Août. 
L'Allemagne a intordit l'exportation des 

cartes postales illustrées dés rues de villes, 
villages et paysages d'Allemagne, d'Autriche-
Hongrie, de Belgique et de Turquie. 

es maïs-unis et ia mi 
Un programme de défense nationale 

New-York, 7 Août. 
Les Américains suivent de très près les évé-

nements de la guerre. Ils apprécient, à l'heure 
qu'il est, qu'une nation avertie est une nation 
prémunie. Le président Wilson estime que le 
temps est venu pour les Etats-Unis d'arrêter 
un programme défini de défense- nationale, 
et il tient à ce qu'il 5^ ait aussi peu de fric-
tion que possible à ce sujet, quand lé projet 
sera présenté au Congrès. 

Le président consulte en ce moment les 
Chefs do l'armée et de la mari»e sur les me-
sures qui leur paraissent nécessaires. Le pro-
gramme qu'il présentera au Congrès sera 
vaste et promet de devenir historique. M. 
Wilson est opposé au militarisme autant que 
les Anglais, mais les derniers événements 
qui se sont déroulés en Europe ont justifié 
M. Théodore Roosevelt, quand naguère il dé-
clara ftufl i'àaéùam tàna imanaUé d'**-^ 

puyer sa politique par la force, s'il était né-
cessaire, et qu'elle se trouverait aussi impuis-
sante que la Chine. 

Les experts militaires américains sont, du 
reste, unanimes à penser que l'occupation de 
Varsovie ne sera pour les Allemands qu'une 
victoire stérile, à moins qu'ils ne fassent pri-
sonnière en même temps une partie de l'ar-
mée russe. 

is Sii-ftriiis 
dans les aux Espagnoles 

Madrid, 7 Août. 
Le journal El Mundo publie la lettre sui-

vante d'une personne qui se trouve actuelle-
ment sur la plage des Asturies, à Sainte-
Marie-sur-Mer, et qui l'avise de la présence 
d'un sous-marin dans les eaux espagnoles. 

Il y a quelques jours, un sous-marin a 
passé la nuit près de San-Juart-de-Nieve. 
Ùne barque partit dans la matinée suivante 
d'Avilès, chargée d'une foule désireuse de 
voir le sous-marin de près. Celui-ci ordonna 
à la barque de se retirer, puis disparut. 

A la fin de juin, un autre sous-marin al-
lemand se présenta dans les parages dé-
nommés Concha-de-Artedo. Le vapeur Mar-
cela, de Bilbao, l'a approvisionné de 50 ton-
nes dé benzine transportées pendant la 
nuit par quatre barques, dont les patrons 
furent gratifiés de 100 pesetas chacun. 

Nouveau Crédit Millions 
pour l'Armée roumaine 

Bucarest, 7 Août. 
Le Conseil des ministres a accordé au 

cours de sa séance d'hier un nouveau crédit 
extraordinaire de 100 millions de-francs 
pour les besoins de l'armée. 

Les Allocations aux «Sociétés 
(l'Assistance aux ÎSS8S 

Paris, 7 Août. 
Le président de la République vient de si-

gner le décret suivant : 
Indépendamment de l'indemnité fixe pré-

vue par l'article il du décret du 2 mai 1913, 
le ministre de la Guerre peut accorder aux So-
ciétés d'assistance aux blessés et malades 
des armées de terre et de mer, en raison 
de la durée des hostilités, des allocations ex-
traordinaires en vue de tenir compte, soit 
de l'augmentation générale des prix, soit de 
l'accroissement du nombre de lits mis par ces 
Sociétés à la disposition de l'autorité mili-
taire. 

Un arrêté du ministre de la Guerre déter-
mine le taux de ces allocations et les condi-
tions dans lesquelles elles sont accordées. 

CoMBigtié officiel italien 
Rome, 7 Août. 

Le grand état-major italien ' fait le 
communiqué officiel suivant : 

Bans le secteur de Plava, nos troupes 
se renforcent sur les positions conqui-
ses. 

L'ennemi, dans la nuit du 6 au 7, a 
tenté contre elles deux attaques appuyées 
par le feu de nombreux groupes d'artil-
lerie qui ont été contre-battus par la 
nôtre et réduits au silence. Ces deux 
attaques ont été chaque fois repoussées. 

Sur le Carso, la lutte qui avait duré 
opiniâtrement pendant toute la journée 
d'hier, s'est terminée dans la soirée par 
de sensibles succès de nos armes, no-
tamment au centre, où nous avons con-
quis une partie de la dépression qui des-
cend vers Doberdo. Kous avons fait cent 
quarante prisonniers. 

A l'aile droite, l'artillerie ennemie a 
lancé des obus incendiaires sur les chan-
tiers de Monfalcone, réussissant à y pro-
voquer un grand incendie, puis, au 
moyen d'un violent tir, elle a essayé 
d'empêcher l'arrivée de nos détache-
ments qui cherchaient à éteindre le feu. 
Cependant, l'élan et l'énergie de nos 
troupes ont réussi, à bref délai, à cir-
conscrire l'incendie et à en limiter con-
sidérablement les dégâts. 

Signé : CADORNA. 

La SHuation en Tripolilaioe 
Un accord des Italiens 

avec les Senomssistes 
Le Caire, 7 Août. 

Des pourparlers ont été entamés avec le 
grand Senoussi Ahroad à l'effet d'opérer un 
rapprochement avec les Italiens en ïripoli-
taine. 

Les personnes bien informées pensent qu'un 
accord aura lieu dès que le grand chef arabe 
sera rentré dans sa résidence de Kai'ra, où il 
réunira les chefs des zaouias et les émirs des 
tribus pour leur demander leur avis. Quant 
à ses relations avec l'Egypte elles continuent 
à être très cordiales. 

Patriotique Ténacité 
de Négociants français 

. Londres 7 Août. 
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington signale la piquante obligation dans 
laquelle vient d'être mis un négociant de 
New-York, M. Iw... X..., par la ténacité pa-
triotique de négociants français. 

M. Iw... X... qui importe de France, avait 
reçu avis que les maisons françaises aux-
quelles il avait à faire refusaient de lui en-
voyer quelque marchandise que ce fut en 
raison de ses opinions germanophiles. M. 
Iw... X... leur écrivit qu'il avait été dénigré ; 
mais ses correspondants français tinrent bon 
et le négociant à qui cette situation causait 
des pertes sérieuses, offrit d'adresser aux 
journaux une lettre dans laquelle il procla-
merait ses opinions germanophobes. 

Ën France, cependant, on estima cette pro-
position insuffisante, et on lui déclara qu'on 
ne pouvait se réhabiliter comme Client, que 
s'il faisait, devant le consul françaif, une dé-
claration solennelle disant qu'il est pour les 
alliés, et' qu'il leur souhaite un succès rapide. 

M. Iw... X... a fait ce qu'on lui demandait ; 
les journaux annoncent aujourd'hui que la 
déclaration exigée de M. Iw... X... a été faite 
devant le consul français. 

La conférence des délégués 
de l'Amérique latine 

Washington, 7 Août, 
Les dix diplomates de l'Amérique latine 

se sont réunis ce matin £ l'ambassade de 
la République Argentine, M. Éd'Uardp Itur-
bidé, un des candidats a la présidence de 
la République mexicaine, petit-fils du libé-
rateur Itùrbirle, et adversaire des généraux 
Carranza et Villa, s'est joint à eux. 

Après une discussion de plusieurs heures, 
là conférence s'est ajournée. Elle, se réunira 
de nouveau dans un jour ou deux. Elle sié-
gera à, New-York, où la chaleur est moins 
forte. 

©M awasm &m & «énéxai &*iî, ebsE d* 

l'état-major de l'arniée des Etats-Unis, a*v 
compagne du colonel Mltchio, membre da 
l'état-major, a quitté Washington ce soir, 
se rendant h El-Paso, où il conférera avecs 
le général Villa et les autres chefs révolu-
tionnaires ; on croit que la mission du gé-
néral Scott a quelques rapports avec les 
plans actuellement soumis aux diplomates 
de l'Amérique latine, mais il reste à déci-
der quelles démarches seront faites auprès 
du général Carranza pour le convaincre da 
l'inutilité de son opposition. 

La Suède gardera la neutralité 
Londres, 7 Août.' 

Une note communiquée aux journaux suêV 
dois déclare que tous les bruits tendant à! 
faire croire à l'opinion publique que la Suède 
pourrait vraisemblablement abandonner la» 
neutralité, sont dénués de fondement. 

La décision et le, désir de la Suède da 
rester neutre sont aussi fermes que jamais,; 
et cette autre suggestion que la Suède pour-i 
rait avoir en vue la reprise de la Finlande* 
est qualifiée d'absurde dans les milieux; 
bien informés. • 

Quant à ce qui concerne les relations de la 
Suède et de la Russie, le discours de M. Sa* 
zonow à la Douma, le 1er août, est considéré 
comme inidquant de manière suffisamment 
claire que ces relations présentent un carac 
tère de la plus grande amitié. 

Le GflBSUltatîl ÉS! ttfâllil 
el le FMilp 

Paris, 7 Août. 
Le Comité consultatif du ravitaillement eï 

d© l'intendance militaire, composé de notabi-
lités choisies dans les branches de la produc-
tion nationale qui coopèrent au ravitaille* 
ment des armées en vivres et en. effets d'ha-
billement, et récemment constitué sur l'ini-
tiative de M. Joseph Thierry, sous-secrétaire! 
d'Etat à la Guerre, vient de se réunir au mi* 
nistère de la Guerre,. 

En inaugurant les travaux du Comité, M.-
Joseph Thierry a défini le rôle de ses mém* 
bres et a indiqué les précieux services qu'ils 
sont appelés à rendre dans l'utilisation conv 
plète et méthodique des ressources du ter' 
ritoire. . 

Le sous-secrétaire d'Etat a rappelé à cette 
occasion l'intérêt qui s'attache à réduire dans 
toute la mesure du possible l'importance des 
achats à l'étranger. 

Les méthodes de travail du Comité ont étô' 
précisées au cours de cette première séancal 
sur les questions d'ordre général. Le Comité, 
dans son ensemble, pourra être appelé à for-
muler un avis. La partie la plus importante 
de sa tâche, et non la moins fructueuse, s'ef* 
fectuera au sein de sous-Commissions spécia-
lisées auprès desquelles seront délégués des 
fonctionnaires de l'intendance chargés de ren* 
seigner les producteurs sur la nature dea 
besoins de l'administration de la Guerre. 

Le Comité a immédiatement procédé à lar 
nomination d'une soùs-Connnission de l'ali-1 

mentation et d'une sous-Commission de l'ha* 
billement et de l'équipement. La première 
comprenant lés sections des céréales, sucres^ 
viandes, légumes et produits divers et des 
liquides, la seconde 16s sections des indus-
tries textiles (matières premières) des confec 
tions et des cuirs. 

Grâce à cette utilisation raisonnée des cômv 
pétences privées, la collaboration des services 
de l'intendance et des producteurs paraît de-
voir s'effectuer désormais de la façon la pluj 
prompte et la plus efficace. 

Monvement administratif 
Paris, 7 Août.. .s 

Par décret rendu sur la proposition dit 
ministre de l'Intérieur, sont nommés, pour la/ 
durée de la guerre : 

Conseiller de préfecture clo la Corse, M. Colonnai 
d'Istrla de Cinaroa, sous-préfet de Eaume-les-Dames, 
en remplacement do M. îlartolli, et par permutation 
avec lui, sur sa demande. Sbus-préîet de Baume-
les-Dames (Doubs),. JM. Martelli, conseiller de pré-
fecture de la Corse, en remplacement de M. Co-
lonna d'Istrla do Cinarca, et par permutation aveO 
lui. ' "" ' '' " " ' ' 

Conseiller de préfecture de la Nièvre, M. Rosa«' 
pelly, précédemment nommé conseiller es préfec-
ture de la Creuse, et non installé, en remplacement! 
de ■ M. Daub-annay, précédemment nommé conseil-
ler de préfecture de la Leire-Inférieure. 

Conseiller de préfecture du Lot, M. Cangardeï 
Edouard, licencie en droit, en rempiac-iment de 
M. Latour, précédemment nommé sous-préfet da 
Murât. « 

Le Patron d'un Chalutier anglais -. 
une Cour martiale devant 

Londres, 7 Août. 
Le patron d'un des chalutiers employé! 

par la marine anglaise au service de pa< 
trouille, a été traduit devant une Cour mar 
tiale à Devonport, sous l'inculpation d'avoii 
négligé de secourir un navire anglais atta> 
que par Un sous-marin. Lorsque le navire, la 
Gcorge-and-Marie, fut coulé, le chalutier vira 
de bord et courut à toute vitesse avertir le 
poste de terre, au lieu de rester sur les lieua1 

pour porter aide aux naufragés. , 
La Cour a condamné le patron a être ren« 

voyé du service de la flotte. 

Casablanca, 7 Août.-
Le résident général et Mme Lyautey sont 

arrivés à Casablanca et ont débarqué à 
10 heures. Us ont été reçus par le délégué gé-
rféral, comte de Saint-Aulaire, par le général1 

Henrys et par les consuls des puissances 
alliées. De nombreuses personnalités civiles 
et militaires étalent également venues rece* 
eoir le général Lyautey. 

• -<$«• :— 
J\, ÈJ « OFFICIEL B 

Paris, 7 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain : 
Loi portant ouverture au ministère de la Guerra( 

sur l'exercice 1015, de crédits addllonnels aux cré-
dits provisoires, pour subvenir aux dépenses d'ad-
ministration des territoires occupés. 

Loi ayant pour objet d'augmenter la limita 
d'émission des bons ordinaires du Trésor et des 
bons de la Défense Nationale de six milliards de 
francs à 7.OOO.C00.00O de francs. 

Arrêtés nommant M. Henri Roy, député, président! 
de la Commission supérieure chargée de statuer en 
dernier ressort sur les recours et réclamations for-
més en matières d'allocations journalières aux fa-
milles do militaires appelés ou rappelés sous les 
drapeaux. 

Est nommé président de section de cette Commis, 
sion, en remplacement de M. Ferdinand Dreyfus,-
décédé, M. Candau, député, et M. .Pasquet, direc-
teur au ministère du Commerce, sont nommés metui 
bres de la dite Commission. 

——i ■ —^ . 

Brigue, 7 Août. 
Un éboulement s'est produit aujourd'hui 

dans la montagne au-dessus de Barogne.Neuî 
granges ont été enlevées, les vignes et d'au-
tres cultures dévastées. Des rochers énormes 
ont roulé jusqu'à Barogne. ., 

Trente et un ouvriers suisses et italiens tra> 
vaillaient dans la carrière où l'éboulement est 
survenu. Deux ont été tués sur le coup ; neuî 
autres ont disparu. 

3 
AViS DE DECES 

M. et M™ Gabriel Schirrer, née PltZ ; M/ 
Louis Scblrrer, sous-lieutenant au 373° régi* 
ment d'infanterie ; M. Aimé Schirrer, soldat 
au 173° régiment d'infanterie ; M Àugusta; 
Schirl-er ; M™ veuve Pitz ; les familles Schiiv 
rer, Pitz, Sumat, Honoré, Turcant, Marbec, 
Servizet, Mouren et Douce ont ia douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Honrl 
SCHIRRER. leur fils, frère, petit-fils parent 
et ami, décédé à l'âge de 18 âns, m'ùhi des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assistei 
aux obsèques qui auront lieu le 8 août, à 
4 h. 30, rue Grignan, 40. 

On ne reçoit que. des fleurs fraîches. 

, Les membres de la Société La Bienfaisant! 
(Retraités des Chemins de fer) sont invités à 
assister aux obsèques de leur regretté collé, 
gue, M. Pierre friERELLUS, qui auront lien 
aujourd'hui dimanche, 8 du courant à l'Asila 
des Aliénés, à, 5 heures du soir, ~ ~* 



LES ËPHÉMËRIDES DE LA GUERRE 

Le Douzième 
VENDREDI 16 JUILLET 

Au nord d'Arras, près du"château de Car-
leul, vaine tentative des Allemands de sortir 
de leurs tranchées. Bombardement de Bully 
par l'ennemi (deux civils tués) ; les obus 
français ripostent sur la ferme de la Folie, 
près de la crête de Vimy. Sur l'Aisne, à 
l'ouest de Soissons, les Allemands bombar-
dent Fontenoy (4.000 obus) et tentent contre 
un ouvrage français un coup de main qui 
échoue. Entre Meuse et Moselle, bombarde-
ment des Eparges, du ravin de Sonvaux, 
combats de grenades au bois d'Ailly. En Lor-
raine, attaque ennemie sur Leintrey, après 
un violent bombardement sur toute la ligne 
française de la forêt de Champenoux à la 
Vezouze. Cette offensive est repoussée avec 
de fortes pertes. Raid d'avions français sur 
la gare militaire allemande de Chauny ; des-
truction de dépôts d'approvisionnements et 
de munitions. 

Front oriental : Combats acharnés sur le 
Dniester. 

Front italien : Une violente attaque autri-
chienne est repoussée avec pertes dans le 
haut val Camonica. 

SAMEDI 17 JUILLET 
Autour d'Arras, canonnade particulière-

ment violente à Souchez et entre Neuville et 
Roclincourt. Arras reçoit quelques obus. Sur 
l'Aisne, autour de Troyon, lutte de mines. 
Bombardement de Reims. En Argonne, deux 
attaques ennemies contre les positions fran-
çaises de la cote 263 (Boureuilles) sont re-
poussées. Sur les Hauts-de-Meuse, les Alle-
mands attaquent violemment les positions 
françaises depuis la tranchée de Calonne 
jusqu'au village des Eparges ; sur le ravin 
de Sonvaux, ils reprennent pied dans un 
de leurs anciens éléments de tranchées. En 
Lorraine, infructueuse attaque ennemie des 
tranchées de la forêt de Parroy, ainsi qu'au 
Ban-de-Sapt (Vosges) et aux fermes Tournies 
(1.500 mètres nord-ouest du Bonhomme). 

Front italien .- Progression des Italiens en 
Cadore ; bombardement de Bari, sur l'Adria-
tique, par des aviateurs autrichiens. 

DIMANCHE 18 JUILLET 
En Belgique,' près de Saint-Georges, ac-

tions d'artillerie, ainsi qu'en Artois, autour 
de Souchez. Arras reçoit de nouveaux obus. 
Sur les Hauts-de-Meuse, reprise par les Fran-
çais du ravin de Sonvaux ; ils repoussent 
une contre-attaque accompagnée de jets de 
liquide enflammé. 200 prisonniers apparte-
nant à trois régiments différents. 

Front italien : un aéroplane autrichien, re-
tour de Bari, abattu par l'infanterie ita-
lienne ; deux sous-marms autrichiens per-
dus. 

LUNDI 19 JUILLET 
En Belgique, bombardement des tranchées 

belges de Saint-Georges, du village et de 
l'église de Boes'inghe. En Artois, autour de 
Souchez, attaque ennemie repoussée. En Ar-
gonne, échec d'une contre-attaque autour de 
Saint-Hubert. Sur les Hauts-de-Meuse, l'en-
nemi multiplie ses attaques sur le ravin de 
Sonvaux ; toutes repoussées. Combats d'a-
vant-postes à l'avantage des Français en Lor-
raine. 

Front italien : plusieurs lignes de tran-
chées autrichiennes sont prises d'assaut par 
les Italiens ; bombardement de Trieste par 
des dirigeables italiens ; bombardement de 
Cattaro par l'escadre italienne et perte du 
croiseur Garibaldi, torpillé par un sous-ma-
rin ennemi. 

MARDI 20 JUILLET 
Bombardement des tranchées françaises de 

Souchez et de Neuville-Saint-Vaast par l'en-
nemi. Soissons et Reims reçoivent nombre de 
gros obus qui font plusieurs victimes et cau-
sent d'importants dégâts. Attaques ennemies 
repoussées sur la tranchée de Calonne. les 
Eparges et le bois Le Prêtre. 

MERCREDI 21 JUILLET 
En Artois, canonnade autour de Souchez et 

de Neuville-Saint-Vaast ; bombardement de 
Soissons. En Argonne, l'ennemi s'empare 
d'un élément avancé de tranchées. En forêt 
d'Apremont, il attaque sans succè6 les posi-
tions françaises de la Tête-à-Vache, de la 
Vaux-Féry ; il lance une vingtaine d'obus sur 
Saint-Dié. Dans les Vosges, sur les hauteurs 
de l'est de la vallée de la Fecht du Nord, les 
Français s'emparent des ouvrages de défense 
de l'ennemi et progressent jusque près de la 
crête du Linge. Raid d'avions français sur la 
gare de Conflans-en-Jarnisy ; destruction d'un 
dépôt de locomotives et de la gare, mise en 
fuite de trois aviatiks ; un quatrième est 
abattu. Bombardement de la gare de Colmar 
par nos avions. 

Soixante-neuf voiliers turcs sont coulés par 
les Russes sur la mer Noire. 

Front italien : Attaques autrichiennes re-
poussées avec pertes ; 3.478 Autrichiens pri-
sonniers en trois jours, dont 76 officiers. 

JEUDI 22 JUILLET 
En Champagne, infructueuse tentative de 

bombardement par les avions allemands des 
villages et des gares de ravitaillement occu-
pées par les Français, autour du camp de 
Châlons. Au nord de Munster, occupation de 
la crête du- Linge par les Français, ainsi que 
des carrières du Schratzmaennele et les bois 
de Barrenkopf. Bombardement de la gare 
d'Autry, près de Dinarville, par les avions 
français. 

VENDREDI 23 JUILLET 
Bombardement par l'ennemi de Soissons, de 

Reims, de Pont-à-Mousson et des crêtes du 
Linge et du Barrenkopf. Autour de Baga-
telle, 'une compagnie française s'empare dMme 
tranchée ennemie. Autour d'Arracourt, une 
forte reconnaissance allemande est repous-
sée ; de même autour de la.Faye (Vosges), à 
l'est de Metzeral l'ennemi est chassé d'une 
partie des tranchées françaises où il avait 
repris pied. Dans le bois Le Prêtre, nous re-
prenons possession de tranchées perdues an-
térieurement. Des avions français bombar-
dent la gare de Conflans-en-Jarnisy. 

Front oriental ; L'ennemi franchit la Nà-
rew entre Rojany et Poultouck. 

Note énergique des Etats-Unis à l'Allema-
gne à propos de la piraterie sous-marine. 

SAMEDI 24 JUILLET 
Soissons et Reims, toujours bombardés. 

Dans les Vosges, l'ennemi prononce au Rei-

chackerkopf et autour de Metzeral des atta 
ques partout repoussées. Un taube atterrit a 
Béthancourt ; pilote et passager prisonniers. 

Front oriental ;■ L'ennemi commence une 
offensive le long du golfe de Riga. 

Front italien : De nouvelles attaques autri-
chiennes sont repoussées par les Italiens, qui 
consolident leurs positions. 

DIMANCHE 25 JUILLET 
Dans la région de Troyon et en Champa-

gne, lutte de mines à notre avantage. Dans 
les Vosges, nouveau succès des Français qui 
s'emparent, au Ban-de-Sapt, d'ouvrages de 
défense, très puissants eritre la hauteur de la 
Fontenelle (cote 627) et le village de Launois ; 
ils occupent tout le groupe de maisons for 
niant la partie 6ud du' village. Prisonniers 
allemands appartenant à quatre bataillons 
différents : 825 hommes, dont 70 blessés et 
11 officiers ; nombreux matériel de guerre. 

Front oriental : L'ennemi avance dans le 
gouvernement de Kovno. 

LUNDI 26 JUILLET 
Bombardement d'Arras, de Pont-à-Mousson 

et de l'Hartmannswillerkopf. Dans le bois 
d'Ailly, combat de grenades. En Champagne 
de Perthes à Beauséjour et à Vauuois, guerre 
de mines à l'avantage des Français. Au Ban-
de-Sapt, les positions perdues par l'ennemi 
sont bombardées par lui. Des avions fran 
çais bombardent la gare militaire de Nanti! 
lois, au nord de Montfaucon. 

Front italien : l'armée italienne développe 
ses positions, repousse les attaques autrl 
chiennes, fait 1.600 prisonniers ; occupation 
des îles Pelagosa et Lagosta par la flotte ita 
lienne' et par le Bisson. 

MARDI 27 JUILLET 
En Belgique, bombardement de Furnes et 

d'Oost-Dunkerque par l'ennemi. Dans les Vos 
g'es, les Français*consolident leurs positions 
sur la crête Lingekopf-Si'hratzmamnele-Bar-
renkopf, sur un front de deux kilomètres de* 
minant la vallée de la Fecht et la route do 
Notre-Dame-des-Trois-Epis. Bombardement du 
col de la Schlucht par les Allemands. 

Front oriental : combats dans la région de 
la Naref, ainsi qu'autour d'Ivangorod et entre 
la Vistule et le Bug. 

Front italien .- de nouvelles positions stra-
tégiques sont enlevées par les Italiens, qui 
font 3.200 prisonniers ; bombardement naval 
et aérien des positions autrichiennes sur 
l'Adriatique. 

MERCREDI 28 JUILLET 
Pendant la nuit, les Allemands bombardent 

les positions françaises au nord de Souchez 
et prononcent plusieurs attaques parties de 
trois points différents ; après une lutte très 
vive, ils sont repoussés. Bombardement de 
Soissons. Attaque ennemie repoussée à la 
Fontaine-aux-Charmes (Argonne). En Alsace, 
les Français occupent deux blockhaus enne-
mis à l'est du Lingekopf et du Shratzmœn-
nele. 

Front oriental .- sur les deux rives de la 
Naref, résistance des Russes. 

Front italien : des tranchées autrichiennes 
fortement occupées sont enlevées par les Ita-
liens. 

JEUDI 29 JUILLET 
Bombardement d'Arras, de Soissons, de Ma-

rie-Thérèse (en Argonne), de Fey-en-Haye, de 
Saint-Dié et de Thann. A Bagatelle et à 
Courte-Chausse (Argonne), jets de bombes et 
de torpilles. Près de Saint-Hubert et dans le 
bois de Malancourt, les Français font sauter 
à la mine plusieurs postes ennemis. Dans les 
Vosges, au Ban-de-Sapt, ils occupent un nou-
veau groupe de maisons au sud-ouest de Lau-
nois. Au Barrenkopf, contre-attaqus alle-
mandes vigoureusement repoussées et des-
truction d'une batterie ennemie. 

Front oriental : avance de l'ennemi au sud-
ouest de Varsovie. 

En Mésopotamie, les Anglais repoussent les 
Turcs, leur font 2,500 prisonniers et s'empa-
rent d'un matériel de guerre important. 

Front italien : progression des Italiens en 
Cordevole ; 1.500 prisonniers autrichiens. Oc-
cupation provisoire de Mytilène par les al-
liés. 

VENDREDI 30 JUILLET 
Actions d'artillerie autour de Saint-Georges 

et Steenstraete, à Quennevières, à Auberive-
sur-Suippe, au bois Mortmare et au bois Le 
Prêtre. Lutte à coups de grenades et de pé-
tards près de Souchez et au Labyrinthe. Une 
attaque-allemande à la Croix-des-Carmes (bois 
Le Prêtre) a été repoussée. Une contre-atta-
que de l'ennemi a été enrayée au Barrenkopf. 
Nos avions ont bombardé des gares et des 
organisations militaires de l'ennemi à Chau-
ny, à Longueval, Brimônt. Chàtel, Burthe-
court. Dornach. Fribourg, Peehelbronn, Dett-
willer. Phalsbourg. 

Front italien : En Cadore, les Italiens ont 
repoussé une attaque des Autrichiens. L'avan-
ce italienne continue sur le Carso. Les Autri-
chiens tentent vainement de reprendre l'île 
Pelagosa. 

SAMEDI 31 JUILLET 
Combats d'artillerie entre Angres et Arras. 

Une pièce à longue portée a lancé neuf obus 
sur Compiègne. Sur la route Servon-Bagatelie. 
une mine allemande a explosé, nous avons' 
occupé l'excavation. Bombardement à la Fon-
taine-aux-Charmes, au Four-de-Paris, à la 
Fontenelle, à Metzeral. Des avions français 
ont bombardé la gare et les usines de Fri-
bourg. Des avions allemands ont bombardé 
Dunkerque, Saint-Pol, Gravelines et Nancy. 

Front russe .- Dans la région de Kovno, les 
avant-gardes ennemies se sont approchées de 
la forteresse. Sur la Narew, les Russes ont 
repoussé plusieurs attaques. Sur la Vistule, 
au nord-ouest d'Ivangorod, l'ennemi a fait 
passer en plusieurs endroits 'ses avant-gardes 
sur la rive droite du fleuve. Sur la rive gau-
che de la Wieprz, l'ennemi a réussi à s'empa-
rer du village de Tiavniki et a passé sur la 
rive droite de la rivière. Sur le Bug, dans la 
région de Sokal. l'ennemi a été délogé de ses 
tranchées. 

Dans la mer Noire, combat d'artillerie entre 
les torpilleurs russes et les batteries de la ville 
de Chili . 

Au Caucase, des postes turcs attaqués dans 
la région d'Olty. 

Front italien : En Carnie, les Italiens ont 
repoussé des attaques de l'ennemi; puis se 
sont emparés d'une forte ligne de tranchée. 
Dans le Carso, les Italiens ont réalisé des1 pro-
grès sensibles. 

COURRIER *M A1UTDIE 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dodt 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-Cullera, 
venant de Bilbao et Cette, avec 7 passagers, 600 
tonnes liège, plomb, légumes secs et Irais, sullate 
de fer, vin, divers; l'Emile, Compagnie Transatlan-
tique, de Tunis, avec 705 tonnes laine, céréales, lin, 
peaux; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 43S passagers et 429 tonnes vin, 
laine, liège .primeurs; le vapeur grec Vronlados, 
de Newport, avec 3.600 tonnes coke et charbon; le 
vapeur espagnol Torre-del-Oro, de Séville, avec 
135 tonnes divers; • le vapeur grec Sophta, de 
Svanséa, avec 5.3S1 tonnes charbon; le vapeur espa-
gnol Pédro-Pl, do Malaga, avec 19 passagers en 
transit, et 730 tonnes, dont 80 tonnes divers pour 
Marseille; le vapeur anglais Mooltan, parti pour 
Londres, avec 4 passagers et 3.650 tonnes en tran-
sit; ,1e vapeur grec ISlrpt, de Svanséa, avec 2.702 
tonnes charbon ; le vapeur français Nelly, de Mos-
tnganem, avec 8 passagers et 650 tonnes céréales et 
divers, plus 4.000 moutons; le Pélion, Compagnie 
Fraissinet, de Bastia, avec 571 pasagers, 151 ton-
nes vin, bois, charbon de bois, divers; le Manouba, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 40 passagers et 
625 tannes vin, zinc, laine, blé, avoine, 4.900 mou-
tons; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlanti-
que, de Tunis et Bizerte, avec 803 passagers et 
87 tonnes laine, céréales, huile, peaux, divers. 

Au départ : 1,'Amirul-Nlelly, vapeur français, 
parti pour Gibraltar; le vapeur grec Kysthas, parti 
pour Le Pirée; l'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, parti pour Alger; le vapeur italien Roso-
lino-PIlo. parti pour Phllippevllle; le voilier ita-
lien Eslhcr, parti pour Tunis; la Ville-de-Tunis, 
Compagnie Transatlantique, partie pour Philippe-
ville; le vapeur anglais Perseus, parti pour Oran. 

Parti socialiste (S. F. I. 0.) 6' section. — Ce 
soir, à 6 heures, Téléphone-Bar, 219, boulevard de 
la Magdelcine, assemblée générale, remise des car-
tes et questions diverses. — Les «invocateurs, Le-
grand, Maqulgnoz. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Patrie. 
—- Lés membres du Comité sont priés d'assister, 
d'extrême urgence, à la réunion du Comité qui 
aura lieu mercredi prochain, 11 août, à 6 h. 30 
du soir, au siège, bar des Allées. 13. 

Comité du 8' canton. — Les membres du Comité 
sont invités à assister à l'assemblée générale men-
suelle qui aura lieu au siège, 30, boulevard Chave, 
mardi 10 août, .1 9 heures précises du soir. 

Ordire du jour : Compte rendu moral et financier 
des douze premiers mois. Questions diverses. Pré-
sence indispensable. 

Les habitants du '8" canton, non encore inscrits 
au Comité, sont priés de vouloir bien honorer 
cotte réunion de leur présence. 

LES SPORTS 
NATATION 

Un 400 mètres handicap 
Ce matin, à 9 h. S0 au Petit Pavillon 

C'est ce matin que la Commission de natation 
lera disputer l'épeeuve handicap sur 400 mètres. 

Nul doute que les engagés dont nous avons pu-
blié hier la liste n'attirent un nombreux public au 
Petit Pavillon, public qui par sa présence récom-
pensera ceux qui ont à cœur de donner au sport 
guerrier par excellence : la natation, la place qui 
lui convient. 

BOXE 

Une nouvelle réunion 
Cet après-midi se déroulera aux Fantaisies Mar-

seillaises, 33, rue Thubancau, encore une réunion 
pugiliste dont le programme est le suivant : 

Match en 6 rounds de 2 minutes ; Denis contre 
Pascal. 

Match en 6 rounds de 2 minutes : Jack By con-
tre Carter. 

Match en 6 rounds de 3 minutes : Clément con-
tre Franck Pulg. 

Match en 8 rounds de 3 minutes : Gandolfe 
contre Chaix. 

Match en 6 rounds de 3 minutes : Klèber contre 
Charley Dubled. 

Match en 10 rounds de 3 minutes : Blanchi con-
tre Salvalor, 

La réunion commencera à 3 heures. 
Nous osons espérer pour le public qui se don-

nera la peine d'assister à cette réunion qu'il y 
verra autre chose que de trop nombreux aban-
dons, car le bilan de la dornière matinée pugilis-
tique donnée le 24 juillet comporte quatre aban-
dons sur cinq combats. 

Ces résultats ne .sont pas imputables aux 
■boxeurs et peut-être cette lois les organisateurs 
auront-ils plus do chance. Mais en sera-t-il ainsi ? 

—— ^J)n — —^—^——— 

La Police par les Femmes à Berlin 
Amsterdam, 7 Août. 

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord, 
la police des gares de Berlin a été confiée 
aux femmes. Elles portern sur leurs corsages 
un insigne avec l'inscription a employée de 
la police des chemins de fer ». 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, et demain 

en matinée, Saplio. 
VARIETES-CINEMA 

Matinée et soirée : Petit soldat du roi de Borne, 
et tout le programme. 

CINE-PA LACE-THEATRE 
A 2 h. 30 et à 8 h. 30, programme varié. 

ALCAZAR-CINEMA 
Matinée et soirée, dernières actualités de la 

guerre. 
ELDORADO-CINEMA 

Programme choisi, toutes les actualités. 
«J5Î.-. —— 

L'Exportation en Suisse 
des Huiles de Salon 

Le Syndicat des négociants en huiles et 
savons de Salon nous prie d'insérer la note 
suivante : 

* Le Syndicat des négociants en huiles et 
savons de Salon, profondément ému par la 
note parue dans divers journaux, relative à 
l'exportation des huiles en Suisse, a l'honneur 
de protester contre le caractère de cette note. 

« La protestation n'a nullement pour but 
de prendre la défense du sieur Schweizer, 
sujet suisse, qui est établi à Salon depuis 
très peu de temps et qui n'appartient à aucun 
groupement commercial de notre ville, mais 
simplement à rectifier les chiffres très impres-
sionnants qui ont été publiés. 

« En effet, alors que les notes parues men 
tionnent un chiffre d'affaires, tantôt de plu-
sieurs millions, tantôt de 30 millions traitées 
par une seule maison, le tonnage de l'ensem-
ble du commerce de Salon avec la Suisse n'a 
pas dépassé, du l?r janvier au 30 juin, le 
chiffre de 300.000 kilos, chiffre à peu près 
équivalent à celui de la même période de 
l'année correspondante. Encore, convient-il de 
déduire de ce chiffre les savons, qui ne sont 
soumis à aucune formalité d'exportation. » 

Nous recevons, d'autre part, la note sui-
vante : 

L'Union Syndicale du Commerce des 
huiles de Salon, réunie en assemblée géné-
rale, proteste avec éneïgie . contre l'allure 
tendancieuse de la note adressée d'Aix. sous 
le titre : « La chasse au ' commerce alle-
mand ». Ce communiqué laisse entendre que 
de nombreux commerçants se sont livrés au 
commerce avec l'ennemi, alors que seul un 
étranger, à peine établi depuis un an, a été 
arrêté. L'exagération de la note ressort en-
core dans le chiffre de trente millions indi-
qué comme ayant été réalisé par ce négo-
ciant, alors que tout le commerce réuni de 
Salon n'a expédié en Suisse, dans les sept 
derniers mois, que 275 tonnes de marchan-
dises, valant au total 350.000 à 400.000 francs, 
chiffre inférieur à celui des années précé-
dentes dans la même période, ce qui prouve 

UCUtRE DU JURY et HORS CÛHCOURs" 
Personne n'ignore plus que les appareils du 

spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'Us peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les 'personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
NIMES, le 8 août, hôtel de l'Europe et Pro-

vence ; 
AVIGNON, le 9 août, au Grand-Hôtel ; 
SALON, le 10 août, hôtel de la Poste ; 
MARSEILLE, les il, 12 et 13 août, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce, 33 ; 
ARLES, le 14 août, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et da-
vanls incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'taï Taieur j ffi: i^hiïbo. 

MARSEILLE ( Bd de ia madeleine, 3t 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎEKS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENQBLS 

que les négociants salonais, conformément 
aux autorisations ministérielles, se sont bor-
nés, dans leur ensemble, à alimenter leurs 
clients suisses. — Le président, AUBERT. » 

S 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui pour-

raient donner des Indications sur le 60ldat Etienne 
Fège, du 27' chasseurs alpins. Ire compagnie, dis-
paru le 19 août 1014 à Dieuze sont priés d'avertir 
Mme veuve Louise Fège, traverse des Hugolens, 
10 A, aux Carmes, Marseille. 

rjgfrr 

Nouvelles de Corse 
LES VERSEMENTS EN OR 

Bonifacio, 7 Août. 
En Corse, de nombreux petits versements 

en or ont été effectués dans les caisses publi-
ques. Les sommes recueillies, dont le total 
est important, sont centralisées aux sièges des 
succursales de la Banque de France à Ajac-
cio et à Bastia. ■ 

Les Chambres de Commerce de ces deux 
villes ont invité les commerçants et les in-
dustriels de leur circonscription à user de 
leur influence sur les clients afin d'engager 
ceux-ci à verser leur or. Les matelots de la 
Défense mo'bile de Bonifacio ont été les pre-
miers à donner ce patriotique exemple. 

Bourse de iarseiile du 7 Mil 
v 

3 % Nominatif, 6S 85; coupures, 68 85. — 3 % au 
Porteur petites coupures (10-20), 69 15; coupures 
200 (30), 69 05; coupures 500 (50), 68 90. — 3 % Amor-
tissable (30), 75 75. — Hellénique et la Russie (1914), 
84. — Russie 5 % 1906 (séries 1 à 273), 87 10; 
4 1/2 % 1914 (Chemins de fer), S5. — Crédit Lyon-
nais (ex-coupon 3S), 1.000. — Panama, 101 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée (ex-c. 115), 1.035. — Cy-
prien Fabre et Cie. 555. — Compagnie de Naviga-
tion Mixte. 260. — Raffineries de la Méditerranée, 
1.110. — Raffineries Saint-Louis, 1.199. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 133. — Grands Travaux de Mar-
seille, 670. —- Salins du Midi, 1.640. — Paris 1S65 
4 %, 530; 1871 3 %, 380; 1875 4 %, 495 50; 1910 3 %, 
302; 1912 3 % 25 f. n. vers., 218 50. — Communales 
1879 2.60 %, 438. — Foncières 1879 3 %. 474. — Com-
munales 1880 3 % 470. — Foncières 1885 2.60 %, 
cinquièmes, 83. — Communales 1891 3 %, 319; 1899 
2.60 %. 347; 1906 3 %, 404 50. — Foncières 1909 3 %, 
210. — Communales 1912 3 % lib.. 206 50. — Fonciè-
res 1913 3 1/2 % lib., 415; 1913 3 1/2 % 1.75 f. V., 
403. — Paris-Lyon-Méditerranée fus. anc. 3 %, 357. 
— Méditerranéen 4 %, 386. — Gaz et Electricité 
de Marseille, 4 %, 406. — Tramways 4 %, 3S0. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 7 août. — De Colonjon Ga* 

brlelle, Sainte-Marguerite. -- Ferrl André, travers* 
Bon-Secours, 2.— Pupet Louise, rue Haute-Rotonde^ 
28. — Seni Charles, rue Thiars, 11. — Merlin Mal 
thllde, Sainte-Marthe. — Feste Jean, rue Eglise 
Saint-Michel, 4. — Orsini Victor, Madrague. — Tao< 
cussel Jules, Vieille-Chapelle. — Piana Félicie, 
rue Christophe-Colomb, 36. — Thomet Ernest, 
4-Chemins des Aygalades. — Poggi Elie, grand» 
chemin d'Aix, 40. 

Total : 13 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 7 août. — Allavera Marie, 90 ans^ 
Sainte-Anne. — Mangon Eugénie. 78 ans, Lal 
Pomme. — Audry Véronique, 79 ans, rue Pierr». 
Dupré, 1. — Consani Giuseppa, 48 ans, Les Crottes< 
— Barbé Félix, 43 ans, rue des Bons-Voisins, 17 A, 
— Taneron Rose, 40 ans, rue des Joyeux. — Lledo 
Maria-Antonia, 13 mois, impasse Ruffl, 66. — Varsi 
Jérôme, 23 ans, rue Saint-Jacques, 66. — Lam-. 
brecks Jeanne-Marie, 6 mois, Saint-André. — Gai 
Marie-Mathilde. 61 ans, rue d'Aubagne, 12. — Dau« 
nis Marie, 80 ans, rue Pastoret, 20. — Laurent Ma« 
rie, 76 ans, Saint-Loup. — Vaucair© Eva-Maria, 
3 ans, rue Klêber, 60. — Blanc Emilie, 53 ans, bou-
levard Figuiers, 31. — Boggio Emile-Clément,, 
2 mois et demi, boulevard Oddo, 87. — Gagllardo 
Antoine-Jean, 3 mois, rue du Portail, 14. — Grl-
sanzio Antonia, 34 ans, rue des Martégales, 41. —< 
Barqueros José. 2 ans, rue Gardanne, 9. — Dar* 
bas Pauline. 62 ans. Sainte-Marguerite. — Blana 
Martial-Marius, 30 ans, boulevard Blanc. — Pela» 
tan Victor-Ernest, 65 ans, Saint-Barthélemy. —« 
Manger] Joseph, 21 ans, rue des Antilles, 10. —i 
Cnmihon Marie, 43 ans, rue Figuier-de-Cassis, 6. —t 

Manfrèdl Simone, 59 ans, rue Fortia, 3. — Provia 
Raynionde, 4 mois, rue Bernard-du-Bois, 58. 

Total : 32 décès, dont 9 enfants. 

Ti'lbun e dra Travail 
VIA. On demande des coupeurs en chaussura 

chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins, 
■wx On demande des mécaniciennes au cou< 

rant des travaux militaires, pour travail con< 
tinuel, 109. boulevard National. 

vw Coupeur sabre et apprenties, payées' 
de suite, sont demandés, Jaume. 107, rue da 
Rome. 

vu On demande jeune homme pour faire 
les courses. 10, rue des Minimes. 

vu Ouvrier machiniste connaissant un pea 
la toupie, demandé, rue Paradis, 220, Bar« 
ratte. 

wv On demande un bon ouvrier vermice* 
lier. S'adresser chez M. Pourcin, à la Viste. 

vw On demande des commises pour parfu« 
merie et ouvrières en postiches. S'adressèr; 
au magasin. 10, rue Rouvière. 

vw On demande Grand'Rue, 58, une corn» 
mise en chaussure. Inutile de se présenter sii 
l'on n'est pas au courant. 

vw On demande une bonne commise eï\ 
chaussures. Marie Tricon. 11, rue de l'Aca-
démie. 

vw On demande une demi-ouvrière tailleusa 
chez M'" Messori, 9, quai du Canal, 1", à gau* 
che. Très pressé. 

vw On demande des demi-ouvrières chea 
Deprez, tailleur, 19, rue Paradis. 

vw On demande piquouses de bottines poùri 
faflots et ouvriers cordonniers, Maurin Gas* 
ton, quai du Canal. 30. au 3°. 

vw On demande des ouvriers tonneliers et 
rabatteurs. S'adresser, S, chemin de la Madra* 
gue. 

vw On demande chez Cauvin, boulevard dq 
Paris, 2 A, un coupeur de cuirs à la presse< 
fraiseur de lisse èt ponceuse de talons. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrepie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PâUL DEViZE, m Belsunce, MARSEILLE 

listes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 
.La loi sticuie (article 3) que 

la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

CQOTSSaiRES-PEISEURS DE MARSEILLE 

Mardi, 10 août, à 10 heures 

VESTE ÂPRES DÉCÈS 
de feu M. ROTELLA, ébéniste 

Chambres, Salis:: à mangsr, etc. 
Mercredi, 11 août, à 9 heures 

MEME VENTE 
Grande quantité de bois de 

diverses essences peur la fa-
brication des meubles, bancs 
de menuisier, outils. 
Exposition : Cour et Salle C 

ECOLE BEHAYENQ 
20, boulevard du Musée 

CQIPIABiLIL. STEN0-SACUL56RAPHIE 
Calligraphie 

français, anglais, espagnol 

romplaoe le vin, digestif ra-
fraîchissant.Paquet pour 25 lit. 
60 cent.; p. p., 75 cent, timbres. 
Arnaud, rue Belle-de-Mai. 125. 
Vente toutes les épiceries et 
drogueries. 

Ile 22 a. dés. pl. d1" c" d. fam. 
Voy. bon. réf. Ecr. Bonape-

tit, Chévremont, territ. Belfort. 

PENSION lléshT flm.'camp1: 
prox. tram. V Daumas, rue 
Pavillon, 33. ■ 

ON OE^NOE t^nel^rT6^ 
rabatteurs. S'adr. 8, chemin de 
la Madrague. 

DES RffiLOE'ïSS DE GUÊMSO^S] 
rapides et radicales obtenues dans las cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, Végétal, Snoïïensif\ 
J. JMC. 3TjiA.K.<C3^3D3E3 do TAH3KS 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Ustrtres, Chute don Cite-reux, Pellicules, 
Dcmaafireaisons.Psorjasis. Syaosia, Acné, Sîerpèa, 
Boutons, Plaies aux Jambes, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Uémorrhoides, Glandes, Humeurs 
Proides, Vices du Sang, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

, Ecrire :IiAlîCAI>S. Ph'«-Chimiste, ïarbes (H. -P.} 1 

LES PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
\\ Ml 

40, rue des Minimes 

ftan demande des ouvriers pr 

uïi travaux agricoles chez M. 
Gaillaud, villa Elisabeth, Pas-
des-Lanciers (B.-du-R.). S'adr. 
François Sacoman, propriétai-
re, même adresse: 

ÉDirSTDir a vendre de suite, 
rlbLiilL en bloc, cause ma-

ladie, coup de fusil à saisir. 
S'adr. 171, boulevard National, 
magasin. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernier. 47. r hanerv. Paris. 

TYLO DU SOLDAT 
Pour écrire sur 1s cùamp fle bataille 

avec de l'eau, du vin, du café. etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVtC mi PLUME DE RECKAHSE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à HA. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & OOlSiiES 

46, rue Fortia, 46 

PUinj Kriïïon basset disparu 
brilui répond, au nom de 
Kiki, robe blanche, taches noi-
res sur le dos, tête café. Rap. 
contre récompense à M. Sar-
dou, marchand de vins, che-
min de Saint-Joseph, 144, au 
Canet. 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

REFUGIE i 
ouvrier peintre en ,. >.A„„r., ï/. "„ ,"„,,,mrt! bâtiments dp.manrip; Le Gérant : VICTOH HhVRIES 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orien 
rue des Phocéens. 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVEKfGE de l'Abbé SOUBY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en l'aire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
Intérieures, les Métrltes, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âpre, la femme devra encore faire usage de la 
JFQUVEBïGE de l'Abbé SSOURV pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE dé l'Abbé SOURY se trouve dans 
touics les pharmacies : 3 fr 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.DTJMONTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

•i mit mv % i lit n wnmm r r,i 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 août 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Tout à coup un officier se présenta à 
l'entrée de leur retraite, et leur commanda 
de l'évacuer. 

L'un d'eux obéit. 
A peine avait-il fait quelques pas, qu'il 

tombait criblé de balles. 
Un enfant de six ans, un beau petit gar-

çon, parut ensuite. 
Les Allemands le fusillèrent à son tour. 
Alors, ceux qui montaient derrière lui se 

rejetèrent en arrière, au milieu des cris de 
douleur des femmes et des enfants, des hur-
lements de terreur et de rage des témoins 
de cette horrible scène. 

Et les Allemands criaient : « Sortez, sor-
tez, ou nous allons vous brûler !... » 

Mais en môme temps ils lâchaient des 
salves dans l'escalier de la cave, puis badi-
geonnaient de pétrole les marches de l'es-
calier, les parois, les ouvertures, les sau-
poudraient de résine, et, au tout, mettaient 
le feu ! (1). 

Bientôt, de cette cave devenue une four-

(1) Tout cet épidode est extrait de la des-
truction de Port-sur-Sellle. 

naise ne montèrent que des soupirs étouf-
fés et des hoquets d'agonie. 

Tout périt. Les monstres pouvaient être 
satisfaits de leur œuvre. 

« Que voulez-vous !... c'est la guerre!...» 
disent-ils invariablement, en pareil cas. 

La toiture de l'église commençait à pren-
dre feu, quand on fit sortir les hommes, 
pour les conduire à la lisière d'un bois, 
où, sur le bord d'une tranchée qu'on les 
avait forcés de creuser de leurs propres 
mains pour leur servir de fosse, on en fu-
silla un sur trois. On obligea les survi-
vants à enterrer les morts, et on les chassa 
à coups de crosses et- de baïonnettes, leur 
interdisant de reparaître dans le pays, ti: 
rant comme des lapins ceux qui n'obéis-
saient pas assez vite. 

Pendant ce temps, la ripaille commen-
çait. 

D'énormes brasiers flamboyaient, alimen-
tés de débris de mobilier ; poules, poulets, 
canard,, razziés au moment du pillage, som-
mairement plumés et vidés cuisaient, ac-
commodés avec des pâtes, principalement 
du macaroni, et des confitures, lesquelles 
se partagaient, avec le lard, les préféren-
ces des soldats, et dont le partage devenait 
entre eux l'occasion de rixes sérieuses. 

Une mêlée terrible se produisit autour de 
jolies boites, de mine alléchante, pour s'en 
disputer la possession. Les baïonnettes sor-
tirent des fourreaux, le sang coula. Un des 
vainqueurs s'empressa de faire sauter le 
couvercle de sa conquête et de plonger son 
museau glouton dans la divine marmelade, 
— mais ce fut pour len retirer au plus 
vite, tout barbouillé de peinture verte... 

La boîte de prétendue confiture n'était 
autre qu'.,. un petit « camion » de ripo-
lin I... 

Brûles !... 
Il .fallait les voir bâfrer leurs étranges 

macédoines de lard, de volaille, de mar-
melade et de macaroni, s'en empiffrer jus-
qu'aux oreilles, voracement, à étouffer : 
puis barboter, à môme les seaux, la lippe 
dégouttante de vinasse, avec les grogne-
ments d'un troupeau de pourceaux groi-
nant dans leur baquet. 

Il fallait entendre les tempêtes de voci-
férations, de huées, de grossiers rires, sou-
levées par quelque lourde ou obscène plai-
santerie tudesque ; les chansons ordurières 
alternant avec les chants patriotiques, — 
refrains de brasseries et sauvage Wactit 
am Rhein, brâillés par ces rauques gosiers 
scandés du martellement des talons de bot-
tes, et d'un chahut de seaux vides et de 
gamelles, se mêlant dans .un charivari in-
fernal. 

Enfin,, repus, hoquetants, saouls, — ce-
fût la ruée titubante vers la grange où les 
femmes, parquées, les pauvres femmes ! 
— tremblantes aïeules, épouses, veuves de 
la journée, vierges frémissantes, jeunes 
mères serrant leurs tout-petits dons leurs 
bras éperdus, — attendaient venir leur sort 
infâme, dans des affres d'agonie pires cent 
foils que la mort !... 

Ah les maudits ! vingt générations pas-
seront, sans épuiser la marée de haine 
qu'ils laisseront derrière eux, rentrés dans 
leur bauge de Germanie. 

Oui, maudits soient-ils ! — voués au dé-
goût et à l'exécration des siècles ! — à ja-
mais maudtts, maudits I 

Messieurs les officiers, eux, banquetaient 
chez le maire, fusillé comme otage, quelque 
heures auparavant. 

Sa veuve, cette douce et charmante vieille 
dame dont Jean nous traça un portrait si 

sympathique en quelques coups de craj^on, 
dut s'asseoir au festin, siéger en sa qualité 
de maîtresse de la maison, à la place d'hon-
neur, face au major qui avait présidé ce 
tribunal d'assassins ! (1). 

Naturellement, elle s'y était refusée, 
d'abord, avec horreur... 

Mais le major sut trouver un argument 
d'un effet irrésistible, pour la plier d'em-
blée à sa fantaisie. 

« Vous avez, Madame, lui avait-il dit 
galamment, une fort jolie fille, — vous, ou 
elle. — vous avez le choix. 

El il avait bien fallu "que la malheureuse 
s'exécutât 1 

Se représente-t-on son martyre, au mi-
lieu de ces -soudards qui, les mains en-
core teintes du sang de son mari, plaisan-
taient, faisaient autour d'elle assaut de 
grâces et de manières, l'accablaient de po-
litesses exagérées, d'affectations ironiques 
de respect, pour, bientôt ivres, s'abandon-
ner sans contrainte à leurs instincts atavi-
ques de barbares. 

Au dessert, le major donna l'ordre d'ame-
ner la jeune fille... 

Que se passa-t-il alers 1 (2) 
Par les fenêtres demeurées ouvertes, à 

travers le vacarme grandissant de l'orgie, 
mêlée au fracas des détonations des bou-
chons de Champagne, on put entendre les 
supplications affolées de la mère, et, finale-
ment, ce cri de suprême désespoir : 

(1) La plupart du temps, ils font mieux, 
forçant les parents des victimes à assister à 
leur exécution. 

(2) Le dossier du ministère de la Guerre de 
Belgique contient sur une scène de cè genre 
des détails révoltants (voir l'article de M. 
Jean-Rernard dans l'Indépendance Belge). 

« Tuez-la plutôt !... tuez-la !... 
Quand, au lever de table, Vacker, se di-

rigeant vers la maison où l'attendait Mar-
guerite, traversa la place, d'un pas mal as-
suré, ici aussi l'orgie arrivait à son apogée. 

Aux lueurs sanglantes de l'incendie, la ri-
paille avait recommencé. 

Sur la suggestion diabolique d'un des 
leurs, avec une joie mauvaise de dégéné: 

rés, les soûdurds avaient imaginé de traî-
ner à leurs tables de débauche leurs tristes 
victimes, de les forcer à prendre place par-' 
mi eux, à boire et à s'enivrer avec eux (f). 

Trois malheureuses ayant opposé jus-
qu'au bout à leurs entreprises une résis-
tîince invincible, pour les en punir et servir 
d'exemple aux autres, ils les avaient em-
palées vivantes sur des baïonnettes fixées 
au canon de fusils enterrés jusqu'au pon-
tet ! (2) 

Elles étaient là, disposées en demi-cer-
cle, au pied de l'ormeau, autour du sque-
lette à demi-calciné du pèndu, agonisant 
lentement dans d'atroces tortures, implo-
rant, à travers leurs râles, qu'on les ache-
vât, qu'on leur donnât à boire ! — à boire ! 

Les ivrognes riaient, s'absentaient de 
temps à autre pour aller se soulager dans 
un berceau, sur le cadavre d'un enfant de 
quelques mois qu'ils avaient tué (3). 

L'un d'eux promenait, embrochée dans 
une baïonnette, une petite fille de quatre 
ans dont la mère avait été égorgée, non sans 

(1) Les choses se passèrent ainsi à An-
denne. 

(2) Déposition signée du docteur Rochebois, 
qui a vu les victimes. Le fait s'est passé aux 
environs de Montnhrail, le 11 septembre 1914. 

(3) Vu par M. Francis Marre, qui en témoi-
gne, sous sa signature, dans le Correspon-
dant du 25 septembre. 

avoir subi auparavant le3 derniers outra», 
ges, avec des circonstances horribles. 

Pour cloie dignement la fête, un uhlan,; 
après avoir fait le tour des tables, nu coin-* 
me un ver et coiffé d'une couronne d'oran-
ger, monta sur un piano traîné au milieu 
de la place, et se mit à danser la gigue sur 
le clavier. 

Là-dessus, les camarades de s'emparer,, 
qui d'un accordéon, qui d'un fifre, qui d'une 
gamelle, d'un seau, d'un chaudron ou d'une 
casserole, et, les femmes bourrées, pous-
sées dans le bastringue, autour du piano 
commença de tournoyer une farandole 
monstre, aux accents d'un concert d'une ca-
cophonie démoniaque... 

Paris ! belle ville hurlait à pleins go-
siers cette ronde de cannibales en délire,] 
— danser ! danser ». 
.. . . * •* • • ... *■'« 

Dans la chambre violemment éclairée par 
les lueurs de l'incendie, accroupie près da 
la tache sanglante, sa tète dans ses mains,, 
bouchant ses oreilles aux bruits ignobles 
du dehors, Marguerite guettait, d'une impa-
tience grandissante, le retour de son bour-
reau. 

A son entrée, elle n'entendit pas la clef 
tourner dans la serrure, la porte s'ouvrir,, 
— mais à l'ombre qui s'interposa entre elle 
et le cadre flamboyant de la fenêtre, l'ayant 
deviné, d'un sursaut elle fut debout. 

Il vint se planter devant elle, l'aplomb 
mal assuré, et, lui soufflant au visage son 
haleine empuantie de cigare et d'alcool : 

— Les papiers ! 
— Mon fils ? 
— Les papiers ! réitéra-t-il impérative-

ment. De suite ! — il me les faut ! — je lea 
veux ! 

(A Suivra) MAXIME AUDOUTO 


